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L'HEURE DE L'ESPAGNE 
Le torpillage du « Santanderino » 

soulève l'indignation générale en Es-
pagne. Ce n'est pourtant pas le pre-
mier navire espagnol coulé à fond par 
la piraterie allemande. Quatre autres 
navires de la marine marchande na-
tionale avaient déjà subi le même sort. 
I/e premier d'entre eux fut IV Isido-
re », de la matricule de Bilbao.. Les 
trois araires furent, par ordre de date, 
le « Pefia-Castillo », le « Mariano-
Benlliure », et plus récemment le 
« Vigo ». Le torpillage du « Santan-
derino », survenant quelques jours 
après le drame du « Sussex » où péri-
ront 1'éminent compositeur Granados 
et. sa femme, fait aujourd'hui débor-
der l'indignation mail contenue jus-
que-là au fond de la conscience pu-
blique. A peu près tous les journaux 
se font l'écho de ce sentiment et de-
mandent des représailles contre les 
auteurs de tant de forfaits. 

Ils se montrent indignés de l'ingra-
titude de l'Allemagne envers une na-
tion qui a largement ouvert son terri-
toire hospitalier à des milliers de su-
jets du kaiser venus de tous les coins 
du monde et plus notamment des colo-
nies allemandes d'Afrique, d'où les 
ont chassés les armes des alliés, et du 
Portugal, qui a déclaré la guerre à 
l'empire. Mais la reconnaissance, 
comme tous les sentiments qui élèvent 
I ame, est chose inconnue pour les 
/Teutons. N'a-t-on pas vu à Barcelone, 
où ils.se sont:réf ugiés en nombre consi-
dérable, ces gaillards reconnaître 
l'hospitalité dont ils étaient l'objet en 
se livrant à d'intolérables désordres, 
en provoquant des rixes dans les rues 
et en incendiant des fabriques qui 
avaient le mauvais goût de travailler 
pour les alliés? 

Que parle-t-on de reconnaissance? 
II y a quelque vingt ans, le père du 
souverain qui règne actuellement en 
Espagne s'était rendu en visite à Ber-
lin. Bismarck avait su l'y attirer par 
une. diplomatie qui, sous des apparen-
ces de brutale franchise,. dissimulait 
les réalités les plus criminelles. La 
cour l'accueillit fastueusement. Men-
songe et hypocrisie ! Alphonse XII 
n'était pas plutôt de retour dans sa ca-
pitale qu'on apprenait à Madrid que 
des navires de guerre avaient opéré un 
débarquement dans l'archipel des Ca-
rolines, relevant de la couronne es-
pagnole, où, sans le moindre avis, sans 
autre motif que celui d'une convoi-
tise immodérée, ils avaient hissé le 
pavillon allemand. Il fallut l'interven-
tion du Souverain Pontife pour rap-
peler à l'ordre la diplomatie de la 
iWilhemstrasse et remettre l'Espagne 
en possession de ses biens. Voilà la re-
connaissance dont témoigna un jour 
l'Allemagne envers un gouvernement 
qui n'avait jamais cessé de lui donner 
des preuves de ses sympathies et in-
clinait à un rapprochement plus in-
time avec lui. Elle exploitait son ami-
tié pour en tirer profit. 

Dans la presse espagnole, il ne 
manque pas de journaux à qui n'é-
chappe pas ce caractère fallacieux et 
perfide de la Germanie. Entre tous, 
une feuille catalane, « El Diluvio », qui 
a été témoin des scènes scandaleuses 
'données par les réfugiés allemands à 
Barcelone et qui n'a pas oublié les en-
seignements de l'histoire contempo-
raine, se distingue par sa clairvoyan-
ce. L'ardente campagne qu'elle sou-
tient depuis l'ouverture des hostilités 
contre les empires de proie atteste élo-
quemment que, malgré toute leur du-
plicité, les Tudesques ne lui en font 
pas facilement accroire. « El Diluvio », 
dans une protestation qu'il a adressée 
au chef du gouvernement, dénonce en 
traits de feu la politique d'échappatoi-
res et de faux - fuyants de l'Allemagne. 
Il marque au fer rouge leurs assassins 
eataniques. Il s'indigne contre l'impu-
nité de leurs exécrables attentats. Il 
conclut en demandant que justice soit 
faite par une imposition sur les navi-
res internés dans les ports du royaume 
en attendant leur saisie. 

A l'exception de quelques organes 
carlistes, tous les journaux de la Pé-
ninsule donnent à peu près la môme 
note irritée, chacun pour sa part 
préconisant tel ou tel système de re-
présailles : taxes sur les naviros, réqui-
sitions, saisies, voire constitution 
d'ôtages, pour répondre de nouveaux 
crimes éventuels. En tout ceci, ils se 
montrent bien les interprètes fidèles 
des sentiments de la nation. Mais 

l'opinion publique est une chose et le 
gouvernement en est une autre. Or, le 
gouvernement espagnol, que fait-il? 
C'est là l'important. M. le comte de 
Romanones recommande au pays le 
calme en attendant les résultats de 
l'enquête qu'il a prescrite sur les cir-
constances des torpillages du « Vigo » 
et du « Santanderino » et la réponse 
aux diverses demandes d'indemnités 
qu'il a fait tenir à Berlin en faveur 
des victimes des fureurs teutoniques. 

Il ne faut pas être grand clerc pour 
savoir ce que va répondre le gouver-
nement allemand. L'exemple des 
Etats-Unis est là pour nous l'appren-
dre. Berlin équivoquera, tergiversera, 
atermoiera. Déjà l'ambassade alleman-
de de Madrid a communiqué aux jour-
naux une note disant qu'il n'était pas 
certain que ce fût un sous-marin alle-
mand qui ait torpillé le « Santanderi-
no ». Or, le capitaine de ce navire dé-
clare le contraire. Il doit en savoir plus 
long que l'ambassadeur germanique. 
Son témoignage pèsera sans doute d'un 
plus grand poids sur les déterminations 
du gouvernement espagnol. Puisse ce-
lui-ci tirer de la mauvaise foi prus-
sienne la leçon qu'elle comporte en op-
posant aux crimes des sous-marins les 
mesures de défense exigées par la sé-
curité de sa flotte marchande et la di-
gnité de l'Espagne. L'heure semblerait 
venue pour Madrid de prendre l'ini-
tiative d'un mouvement de protesta-
tion embrassant tous les neutres pour 
la défense commune de leurs droits 
et de leurs intérêts. 

ALBAN DEIIROJA. 

Les Chiens de Guerre 
On avait parlé un moment d'employer 

les chiens au nettoyage des tranchées; ils 
semblent jusqu'ici n'avoir combattu que 
les rats; avec quelques services. rendus 
dans la recherche des blessés, c'est la 
seule part qu'ils aient prise à la guerre. 
Le Caociatore italiano rappelle pourtant 
que dans l'antiquité on leur attribuait un 
rôle plus actif et une vraie valeur mili-
taire. 

En l'an L112 avant Jésus-Christ, un em-
pereur chinois : rendait hommage, « pour 
sa très grande aptitude aux entreprises 
guerrières, » d un dogue du Thibet, un de 
ces puissants molosses que Marco Polo 
décrit comme ayant la taille d'un petit 
âne. Hérodote raconte que Xerxès se fil 
suivre d'un bon nombre de chiens dans 
son expédition contre les Grecs et qu'a-
vant lui Darius, mis en fuite par les Scy-
thes, avait protégé la retraite de ses trou-
pes en laissant derrière lui des chiens dont 
les abois furieux firent croire à l'ennemi 
que les Perses occupaient encore leur 
camp abandonné. 

A Marathon, i'JO ans avant l'ère chré-
tienne, un chien combattit dans les rangs 
athéniens et mérita de figurer dans les 
fresques qui immortalisèrent les compa-
gnons de Milliade. Les Grecs employaient 
couramment les cliiens à la garde des vil-
les et des citadelles; la garnison de cin-
quante molosses qui défendit Corinthe est 
demeurée célèbre; l'un d'eux avait mérité 
d'être surnommé Sûler et avait reçu un 
collier d'argent avec cette inscription : 
« Défenseur et sauveur de Corinthe. » En-
fin, lorsque les Achéens s'emparèrent de 
V Acrocorinthe, les assiégés stipulèrent 
dans la capitulation qu'on leur laisserait 
Î00 hommes d'armes et 50 chiens, tant ces 
guerriers à quatre pattes inspiraient aux 
vainqueurs d'estime et de convoitise. 

Prisonniers allemands en France 

- Voilà comment devraient être les Alle-
mands de Barcelone. 

La ISsquella dt Turralna, Barcelone. 

(JN HÉROS tÊ. DIXMUDE 

Le général COUSIN met la cravate de com-
mandeur de la Légion d'honneur au capi-
taine do vaisseau GRANDCLEMENT, qui 
commandait un régiment de fusiliers ma-
rins à Dixmude. 

Photo BRANGER 

Le Jïoavel Embusqué 
Si elle a enfanté des héros, la guerre 

parait avoir détraqué Quelques paisibles 
citoyens et -même dos^Béwè.p1«8 noble 
conquête que l'homme ait jamais faite, 
« le fier et fougueux animal, » le cheval 
enfin, dont les titres militaires sont ins-
crits dans l'histoire depuis la plus haute 
antiquité, est en train de renier son beau 
passé pour se conduire comme un simple 
tireur au flanc. 

Un vétérinaire retour du front vient de 
nous révéler qu'il y a des chevaux simu-
lateurs. « C'est, surtout dans les zones où 
le bombardement est le plus terrible que 
je l'ai constaté. Les uns traînent la patte, 
d'autres marchent tête basse, d'autres 
vous prennent un regard moribond. C'est 
ainsi qu'ils se font porter malades, puis 
évacuer. Sitôt loin du front, à l'abri des 
obus et des balles, ils se portent à mer-
veille, galopent et gambadent. » C'est 
drôle, mais c'est dégoûtant. Nous saurons 
maintenant que la fameuse « fièvre de 
cheval » n'est qu'une blague. 

.le sais bien que le cheval a contre nous 
quelques griefs appréciables. Le jour où 
nous l'avons transformé en viande coirtes-
tible, à l'instar du veau et du mouton, il 
a été humilié dans sa chair pour les aïeux 
célèbres dont s'illustre sa race : les che-
vaux du Soleil, ceux d'Achille, Xanthe et 
Balie, le Ducéphale d'Alexandre, l'Incita-
tus de Caligula, le cheval noir de Boulan-
ger et les vainqueurs du Grand-Prix de 
Paris. Il est vrai que Diomède nourrissait 
ses chevaux de chair humaine. C'est bien 
notre tour... 

Le triomphe de l'automobile sur l'hlp-
pomobile a également fort humilié le che-
val. Il devient plus rare de jour en jour 
sur les voies publiques, où il a une situa-
tion difficile de parent pauvre comme 
tracteur. Il ne fait ni bruit, ni fumée, ni 
vitesse. Son règne n'est plus de notre 
monde bruyant et pressé. Il le sent, et il 
en souffre. Quand la guene a éclaté, il a 
pu croire à une réhabilitation. Hélas ! on 
l'a chargé des besognes secondaires et ses 
cavaliers sont aujourd'hui dans la tran-
chée. L'auto victorieuse porte les géné-
raux, les officiers et même les soldats. 
Elle écrase le cheval au figuré et parfois 
au propre. Et bien ! puisqu'elle est à 
l'honneur, qu'elle soit à la peine ! 

Et le cheval déclare forfait. Il « coupe » 
à l'héroïsme. Il n'ambitionne plus la mort 
glorieuse de la charge, l'éventrcmcnt dans 
la mêlée. Il préfère mourir de vieillesse à 
l'écurie; c'est un pantouflard à sa ma-
nière. Aussi n'hésile-t-il pas à simuler 
l'heureuse blessure pour éviter de devenir 
<iun cheval (In retour». 11 s'embusque. 
Iliicéphale, dans les prés fleuris dos 
Champs-Elysées, en pensera ce qu'il vou-
dra I 

P. B. 

LEUR MORTIER DE 420 
 1) 

// n'est plus le maître. — En qualité et en quantité 
nous allons avoir la maîtrise 

Paris, 20 avril. — Les Allemands, on l'a 
vu par ce que disent leurs journaux, ne 
sont pas rassurés par l'apparition de no-
tre nouveau canon de 400, eux qui 
croyaient que leur 420 était le maître in-
contesté. Ce 420, qui avait été fabriqué 
et expérimenté sans grand succès par 
les usines Krupp avant la guerre, fut of-
fert au début des opérations au gouver-
nement allemand, qui en fit construire 
un certain nombre. Qu'est-i! au juste V 
Les données précises sont rares. Mais en 
voici que nous pouvons présenter comme 
exactes : 

Un des types de 420 se déplace sur voie 
ferrée et a lui seul a besoin d'un véritable 
train, qui comprend, en outre du truck-
plate-fonrîe portant le canon, une locomo-
tive avec tender, un premier wagon pour 
le personnel, un deuxième pour les muni-
tions, enfin un troisième contenant le mo-
teur à pétrole actionnant la dynamo et les 
accessoires de transmission. La pièce, 
avec sa plate-forme, pèserait seule de 110 
a 120,000 kilos; le train entier, 300,000 ki-
los environ. 

La pièce proprement dite comprend le 
tube-canon du mortier, le berceau et le 
corps du frein hydro-pneumatique. Le tu-
be-canon est en acier forgé et frettô, et le 
frein comprend essentiellement deux 
freins hydrauliques à glycérine et un ac-
cumulateur d'air. La pièce et l'affût sont 
montés à demeure sur un truck de che-
min de fer à voie normale, long de 18 mè-
tres, porté par deux boggies à trois es-
sieux chacun, distants d'axe en axe de 12 
mètres environ. Ce montage sur boggie 
donne à l'ensemble J'avantage de pouvoir 
tourner facilement dans des courbes à fai-
ble rayon. Le milieu de la plateforme, très 
résistance et surbaissée, porte une pla-
que tournante roulant sur un rail circu-
laire de 2^80 de diamètre. C'est cette pla-
que tournante qui supporte l'affût et la 
pièce. 

La rotation de l'affût pour le pointage 
en. direction, et môme le pointage en hau-
teur, se font au mo3'en de transmissions 

hydrauliques et de secteurs dentés. Pour 
mettre en batterie, on cale la plate-fonn< 
sur la voie et sur le sol au moven dî 
vérins hydrauliques de façon à déc'hargei 
complètement les boggies. 

Les obus, qui pèsent environ 900 kilos, 
sont amenés à la pièce par une petite grua 
qui est allée les saisir dans le wagon à 
munitions et les place à hauteur de l'o-
busier, ramené dans la position horizon 
laie. L'obus renferme environ 120 kilo*( 
d'acide picrique (mélinite), ou de trinitrex 
loluol (lolite) et porte à 14 kilomètres en-
viron sous un angle de tir de 45 degrés* 
La vitesse de tir est de un coup par six 
minutes. L'allumage se fait à distance par 
l'électricité. Chaque coup revient & J a,00(1 
francs environ. La pièce ne peut tirer, 
paralt-il, gu'une cinquantaine de coups. 
Après quoi, elle est hors de service. 

Il y a un deuxième type de 420 qui n< 
pèse que 97,000 kilos, transportant pari 
route, et qui pourrait être installé sur uno 
plateforme bétonnée. Une douzaine de ceï 
mortiers rte 420 [participeraient à la ba» 
taille de Verdun. 

Les Allemands ont fait un bruit colossal 
autour de leur 420, mais les effets destruc-
teurs qui lui furent attribués et qui ame-
nèrent pour une grande part la chute des 
places de Liège, Namur, Anvers, Mail-
beuge, paraissent exagérés par rapport 
à ceux réalisés notamment par les obu-
siers de 305 autrichiens. 

Le record qu'ils détenaient avec le 420 
leur échappe déjà, car c'est nous qui la -
possédons avec notre nouvel obusier de 
400, et les avantages que leur avait don-
nés une préparation méthodiquement 
poursuivie pendant plus, de quarante ans 
dispai*aissent grâce au génie d'inspiration 
de nos ingénieurs et à nos constructeurs, 
qui leur a permis de concevoir, d'expéri-
menter et de réaliser au cours même de 
la guerre un matériel qui, nous le disons 
en connaissance de cause, n'aura bientôt 
rien à. craindre d'une Comparaison, ni en 
qualité, ni en quantité, avec celui de l'en* 
nemi. 

Gfuaeoyru/tfi 
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LE CONFLIT GERMANO-AMÉRICAIN 

LE PRESIDENT WILSON 
communique au Congrès 

LA REPONSE A L'ALLEMAGNE 
Le Kaiser doit céder, ou ce sera la rupture 

Le Président flétrit les procédés barbares des pirates 

Washington, 20 avril. — L'acte est ac- ■ 
compli : le président Wilson a saisi le I 
Congrès, réuni hier après-midi, du conflit 
avec l'Allemagne. Le président a adressé 
la harangue suivante à l'Assemblée : 

La situation des relations extérieures a 
pris une tournure telle que je sens qu'il 
est de mon devoir de vous l'exposer de la 
façon la plus franche. 

LA PREMIERE PROTESTATION DES 
ETATS-UNIS 

Il faut se rappeler qu'en février 1915, le 
gouvernement impérial allemand avait an-
noncé l'intention de considérer comme 
zone de guerre les eaux entourant les Iles-
Britanniques et de détruire tous les navi-
res marchands appartenant aux arma-
teurs ennemis trouvés dans cette zone. Il 
enjoignit aussi à tous les navires, les neu-
tres aussi bien que les belligérants, de se 
tenir à l'écart de ces eaux, ou d'y péné-
trer à leurs risques et périls. 

Le gouvernement américain protesta 
instamment. Sa thèse était qu'une pareille 
politique devait forcément impliquer dans 
la pratique une criante et indubitable vio-
lation du droit des gens, surtout si les 
sous-marins étaient les instruments de 
cette politique, attendu que les règles du 
droit des gens, fondées sur les principes 
humanitaires et établies pour la protec-

tion de la vie des non combattants en mef> 
ne pouvaient matériellement pas être ob-
servées par ce genre de vaisseau. 

Le gouvernement américain fondait sa 
protestation sur le fait que les citoyens 
neutres et les navires neutres seraient ex-
posés aux risques les plus grands, à des 
risques intolérables, et que le droit de leur 
fermer une partie quelconque de la haute 
mer ou de les exposer à des risques pa-
reils ne pouvait être revendiqué par aucun 
belligérant. 

Relativement à cette question, le droit 
des gens sur lequel le gouvernement amé-
ricain fondait sa protestation n'est pas 
d'origine récente, ni simplement fondé sur 
des principes arbitraires confirmés par 
des conventions; mais il est, au contraire, 
basé sur des principes humanitaires évi-
dents et impérieux, et il a été établi de-
puis longtemps avec l'assentiment spécial 
de toutes les nations civilisées. 

LES PREMIERES ASSURANCES 
DE L'ALLEMAGNE 

Malgré la protestation instante des 
Etats-Unis, le gouvernement impérial al-
lemand commença à appliquer aussitôt la 
politique annoncée. 

Il exprima l'espoir que, du moins, les 
dangers impliqués pour les navires neu-
tres fussent réduits au minimum par dea 
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instructions remises aux commandants 
des sous-marins; if assura le gouverne-
ment américain qu'il prendrait toutes les 
précautions possibles, tant pour respecter 
les droit;? des neutres que pour préserver 
la vie des non combattants. 

LA PROGRESSION DES CRIMES 

Que s'est-il passé en réali- depuis un 
an? Il a été prouvé quo ces espérances 
nu sont pas justifiées, qu'il est impossible 
do remplir ces promesses. La politique 
de la guerre sous-marino contre le com-
merce "ennemi a été poursuivie par l'Alle-
magne. Malgré une solennelle) protesta-
lion de ce gouvernement, les comman-
dants des scus-marins allemands ont at-
taqué les navires marchands avec une ac-
tivité de plus en plus granJe, non seule-
ment dans les eaux entourant les Iles-Bri-
tanniques, mais partout où ils purent les 
rencontrer. Leur conduite devint plus 
cruelle à mesure que le3 mois s'écoulaient; 
ils firent de moins, en moins de distinc-
tion entre ceux qu'i's attaquaient. Perdant 
toute espèce de retenue, ils attaquèrent 
sans remords les navires de toute natio-
nalité qui s'acquittaient de toutes espèces 
de missions; des navires neutres, même 
quand ils allaient d'un port neutre à un 
port neutre. Ils détruisirent aussi des na-
vires ennemis en nombre toujours crois-
sant. 

Parfois, les navires marchands attaqués 
lurent arraisonnés et sommés de se ren-
dre avant qu'on tirât sur eux ou qu'on les 
torpillât; parfois, on octroya aux passa-

Îjers le pauvre abri des canots avant que 
e navire fût envoyé au fond des mers. 

Mais de plus en plus, aucun avertisse-
ment ne fut donné, pas plus qu'une possi-
bilité quelconque de s'échapper dans les 
canots à ceux qui étaient à bord. 

Ce que le gouvernement américain pré-
voyait devoir arriver est arrivé : les tra-
gédies se sont succédé d'une manière 
telle qu'une nareille façon de faire la guer-
re, SI L'ON PEUT APPELER CELA FAI-
RE LA GUERRE, ne peut pas être conti-
nuée sans violation évidente des précep-
tes et des droits de l'humanité. 

Quelles que soient les intentions de l'Al-
lemagne, il est prouvé d'une manière in-
dubitable qu'il lui est impossible de pour-
suivre ce système d'attaques contre le 
commerce de ses ennemis en restant dans 
les limites fixées par la raison et le cœur 
de l'humanité. 
LES NAVIRES MARCHANDS 

ONT LE DROIT DE SE DEFENDRE 
Au mois de février de cette année, l'Al-

lemagne a informé notre gouvernement, 
ainsi que d'autres gouvernements neutres, 
qu'elle avait des raisons de croire que le 
gouvernement anglais avait armé tous les 
navires marchands britanniques, et leur 
avait donné des ordres secrets d'attaquer 
tous les sous-marins ennemis qu'ils pour-
raient rencontrer en mer, et que l'Allema-
gne, dans ces conditions, était en droit de 
traiter tous les navires marchands armés 
des belligérants comme des navires de 
guerre auxiliaires, qu'elle a le droit de dé-
truire sans avertissement. 

LE DROIT DES GENS A DEPUIS 
LONGTEMPS RECONNU LE DROIT 
POUR LES NAVIRES MARCHANDS DE 
PORTER DES ARMES POUR LEUR DE-
FENSE, ET DE LES EMPLOYER POUR 
REPOUSSER UNE ATTAQUE, bien que 
l'emploi de ces armes, dans de pareilles 
circonstances, dût se faire à leurs risques 
et périls. 

Mais l'Allemagne s'arrogeait le droit de 
rejeter toutes ces conventions en des cir-
constances qu'elle qualifiait d'extraordi-
naires. 

ENGAGEMENTS SOLENNELS VIOLES 
Les termes mêmes dans lesquels elle 

annonçait son intention d'abandonner de 
plus en plus les bornes qu'elle-même avait 
annoncé qu'elle était désireuse de fixer 
et prête à fixer aux opérations sous-mari-
nes prouvaient clairement que du moins 
les navires non armés ne seraient pas dé-
truits sans avertissement, et sans qu'on 
prît des mesures pour assurer la sécurité 
des passagers et des équipages. 

Mais cette restriction, même s'il était 
possible de l'observer, n'a pas, en fait, 
constitué le moindre obstacle à la destruc-
tion de navires de toutes espèces. 

Plusieurs fois, l'Allemagne a donné au 
gouvernement américain des assurances 
solennelles que du moins les navires por-
tant des passagers ne seraient nas traités 
de cette manière. CEPENDANT, A DE 
NOMBREUSES REPRISES, IL A ETE 
PERMIS AUX GOMMANDANTS DE 
SOUS-MARINS DE MEPRISER CES AS-
SURANCES AVEC UNE COMPLETE IM-
PUNITE. 

LA FLETRISSURE DES PROCEDES 
DE L'ALLEMAGNE 

De grands transatlantiques comme le 
* Lusitania », 1' « Arabie », ou de simples 
paquebots, comme le « Susses », ont été 
attaqués sans une seconde d'avertisse-
ment, quelquefois même avant de se dou-
ter de la présence du navire ennemi armé, 
et la vie des passagers et des équipages 
non combattants également sacrifiée d'une 
manière telle que le gouvernement améri-
cain ne peut que qualifier de méprisante 
pour les conséquences, et sans qu'il y ait 
l'ombre d'une justification. 

En fait, aucune limite n'avait été fixée 
à la poursuite et à la destruction des navi-
res marchands de toutes nationalités dans 
le cercle d'opérations toujours plus éten-
du des sous-marins allemands. La liste 
des vies américaines perdues sur les na-
vires ainsi attaqués et détruits a augmen-
té de mois en mois, jusqu'à ce qu'elle ait 
atteint le chiffre de plusieurs centaines. 
Un dernier et des plus choquants exem-
ples de cette manière de faire est la des-
truction du paquebot «Sussex», qui doit 
être mise à part, de même que la destruc-
tion du « Lusitania », si singulièrement 
tragique et inexcusable qu'elle doit consti-
tuer un exemple vraiment terrible du CA-
RACTERE INHUMAIN DE LA GUERRE 
SOUS-MARWE TELLE QU'ELLE A ETE 
PBATIQUP.E DURANT CES DERNIERS 
DOuZfl MOIS PAP. LES COMMAN-
DANTS DES NAVIRES ALLEMANDS. 

. Si cet exemple était isolé, les explica-
tion,:, le désaveu nu gouvernement alle-
mand, la preuve d'une cireur criminelle, 
d'un<! désobéissance intentionnelle du com-
maivdant du sous-marin qui a lancé la tor-
pille pourraient être invoqués et acceptés, 
mais, malheureusement, cet exemple n'est 

pas isolé, et les événements récents con-
duisent à cette inévitable conclusion que 
ce n'est qu'un exemple, quoique un exem-
ple des plus attristants, de l'esprit et de la 
manière que tes Allemands ont adoptée à 
tort et qui, de prime abord, expose son 
gouvernement -fc des reproches contre 
UNE METHODE FAISANT FI DE TOUS 
LES DROITS DES NEUTRES POUR AR-
RIVER A SON BUT. 

LE GOUVERNEMENT AMERICAIN 
A ATTEINT LA LIMITE DE LA PATIENCE 

Le gouvernement américain, pendant 
toutes les phases de cette misérable expé-
rience, a été très patient, malgré les tra-
gédies. Le gouvernement a essayé d'évi-
ter les mesures irréparables, ou même de 
protester en prenant en considération les 
circonstances extraordinaires de cette 
guerre sans précédent; et mû dans tout 
ce qu'il a dit ou fait par les sentiments de 
réelle amitié qui l'ont toujours animé et 
continuent d'animer le peuple américain 
pour la nation allemande, il a accepté les 
explications successives et les assurances 
données par l'Allemagne, comme si elles 
avaient été données avec sincérité et avec 
une bonne foi complètes. Il a espéré, con-
tre tout espoir, qu'il serait possible à l'Al-
lemagne de donner des instructions et 
de contrôler les actes des commandants 
de sous-marins de manière à accorder sa 
politique avec les principes humanitaires 
tels qu'ils sont codifiés par le droit des 
gens. 

ASSEZ DE CRIMES, 
OU C'EST LA RUPTURE I 

Il m'a donc semblé qu'il était de mon 
devoir de dire au gouvernement allemand 
que s'il persistait dans son intention de 
faire une guerre implacable et sans merci 
aux navires de commerce, à l'aide de sous-
marins, malgré l'impossibilité maintenant 
certaine de faire cette guerre en confor-
mité avec ce que le gouvernement améri-
cain doit considérer comme les règles sa-
crées et indiscutables du droit des gens et 
comme les préceptes d'humanité univer-
sellement reconnus, le gouvernement 
américain serait enfin forcé d'arriver à 
cette conclusion qu'il n'y a plus qu'une 
seule ligne de conduite qu'il puisse adopter 
et qu'à moins que le gouvernement impé-
rial allemand ne déclare qu'il abandonne 
ses méthodes de guerre présentes contre 
les navires transportant des passagers et 

des marchandises et prenne des mfesures 
à cet effet, LE GOUVERNEMENT AME-
RICAIN N'AURA PAS D'AUTRE ALTER-
NATIVE QUE DE ROMPRE COMPLETE-
MENT LES NEGOCIATIONS DIPLOMA-
TIQUES AVEC LE GOUVERNEMENT DE 
L'EMPIRE ALLEMAND. 

«NOUS SOMMES RESPONSABLES 
DES DROITS DE L'HUMANITÉ 

ET DES NEUTRES» 
Je suis amené à cette décision avec le 

plus grand regret .- tous les Américains 
consciencieux envisageront avec une ré-
pugnance non dissimulée la possibilité 
d'en venir à des actes, j'en suis convain-
cu, mais nous ne pouvons pas oublier que 
nous sommes quelque peu, et par la force 
des circonstances, les porte-parole respon-
sables des droits de l'humanité, et que 
nous ne pouvons pas rester silencieux 
alors que ces droits semblent être lancés 
dans le « maelstrom » de cette terrible 
guerre. 

NOUS DEVONS AGIR, NOUS LE DE-
VONS AU RESPECT DE NOS PROPRES 
DROITS, COMME NATION, ET A NO-
TRE SENS DU DEVOIR, COMME RE-
PRESENTANTS DES DROITS DES NEU-
TRES DU MONDE ENTIER; conformé-
ment à la conception admise des droits de 
l'humanité, nous avons le devoir de pren-
dre position maintenanf avec la plus gran-
de solennité et avec la plus grande fer-
meté. 

J'ai donc pris position et je l'ai tait 
avec la certitude que vous m'approuverez 
et que vous me soutiendrez. 

Tous les esprits raisonnables doivent 
s'unir pour espérer que l'Allemagne qui, 
en d'autres circonstances, fut le cham-
pion de toutes les grandes idées pour les-
quelles nous combattons dans l'intérêt de 
l'humanité, reconnaîtra la justice de nos 
demandes et les acceptera dans l'esprit 
qui les a dictées. 

Tout le Congrès 
acclame le Président 

Quand le président Wilson eut lancé 
les derniers mots de sa harangue, les ap-
plaudissements partirent du banc des dé-
mocrates, les républicains y joignirent les 
leurs; puis, les démocrates se levèrent, 
et, bientôt, toute l'Assemblée, debout, ac-
clama le Président. Les applaudissements 
durèrent jusqu'à la sortie de M. Wilson. 

Le speaker, M. Clark, déclara alors clo-
se la session des deux Chambres réunies; 
les sénateurs sortirent, les tribunes se 
vidèrent, le speaker renvoya l'Adresse au 
comité des affaires étrangères, puis la 
Chambre reprit ses travaux. 

Une Séance historique 
La séance a revêtu un caractère de so-

lennité simple et impressionnant, qui a 
marqué la gravité de l'heure. Les ambas-
sadeurs alliés remplissaient la tribune di-
plomatique. Les funmes dominaient, dans 
les galeries publiques, où il y avait à pei-
ne une vingtaine d'hommes. Mme Wilson 
se trouvait dans la tribune présidentielle. 

Les secrétaire d'Etat des affaires étran-
gères, de la guerre, de l'agriculture, du 
travail, ainsi que l'attorney général étaient 
présents. 

Quand le président fit son entrée, un 
peu avant une heure, les sénateurs et les 
représentants se levèrent aussitôt en ap-
plaudissant et en poussant des acclama-
tions de bienvenue. 

M. Wilson serra la main du speaker du 
Congrès et du vice-président de la Répu-
blique, puis s'inclina devant l'Assemblée 
et commença la lecture de son Message à 
une heure exactement. 

La lecture dura un quart d'heure. La 
voix du président était claire et ferme, 
chaque mot s'entendait distinctement; il 
parlait lentement et pas un bruit no trou-
bla sa lecture. 

Lorsqu'il évoqua le souvenir du «Lusi-
tania », un silence tragique plana sur 
l'Assemblée. Quand il arriva au point cul-
minant de son Message, à la déclaration 
que ce serait la rupture diploinaliquc si j_cj.uitli. 

l'Allemagne continuait sa guerre sous-
marino en violation de la loi Internatio-
nale, toutes les têtes se penchèrent dans 
un geste de sérieuse attention. Le silence 
grave et réfléchi de tous les assistants ne 
fut rompu par des applaudissements una-
nimes que lorsque M. Wilson termina, en 
exprimant l'espoir que l'Allemagne agirait 
de façon à éviter une rupture regrettable 
avec les Etats-Unis. 

De nouveaux- applaudissements unani-
mes éclatèrent pour saluer le président et 
lui marquer l'approbation du Congrès 
pour l'attitude de fermeté qu'il venait d'ex-
poser devant les représentants de la na-
tion américaine. 

L'Allemape au Pied du Mur 
Washington, 20 avril. — La Note des 

Etats^jUnis exigeant de l'Allemagne une 
réponse immédiate, et le discours pro-
noncé par le président''Wilson au Congrès, 
à l'heure môme où cette Noie était remise 
à Berlin au gouvernement allemand, sont 
considérés comme le dernier mot des 
Etats-Unis. 

L'un comme l'autre peuvent marquer la 
fin des relations diplomatiques et rompre 
la vieille amitié des deux pays. Tout dé-
pendra, et M. Wilson le fait nettement 
entendre, de la manière dont va agir l'Al-
lemagne. 

A la même Heure à Berlin et Washington 
Washington, 20 avril. — Le département 

d'Etat avait pris soigneusement toutes les 
dispositions pour que la réponse des 
Etats-Unis fut remise à Berlin au moment 
même où le président Wilson prononcerait 
sa harangue au Congrès. 

Baisse à la Bourse de New-York 
New-York, 20 avril. — Le conflit avec 

l'Allemagne a provoqué une forte baisse 
des valeurs à la Bourse de New-York. 

l^ES PARLE3MBNT 

A LA CHAMBKiï 

Le Mensonge du "Sussex" 
La Mise ©n Demeure 

Washington, 20 avril. — La Note en-
voyée au gouvernement allemand, qui est 
clairement expliquée par les déclarations 
du président Wilson au Congrès, est très 
longue.-

Au sujet du « Sussex », elle déclare que 
les renseignements qui sont en la posses-
sion du gouvernement américain établis-
sent que le « Sussex » a été torpillé sans 
avertissement, que la torpille était de fa 
bricalion allemande et fut lancée par un 
sous-marin allemand, {ait que l'on consi-
dère comme prouvé par le récent désaveu 
allemand. 

La Note ajoute : « Si le cas du « Sussex » 
avait été un cas isolé, il aurait été possi-
ble d'espérer que l'officier responsable 
avait été négligent ou avait violé les or-
dres qu'il avait reçus, mais, malheureuse-
ment, ce terrible exemple de guerre n'est 
pas isolé. Les Etats-Unis sont sous l'im-
pression, à la suite de la récente commu 
nication allemande, que le gouvernement 
impérial ne s'est pas rendu compte de la 
gravité de la situation. » 

La Note conclut, en disant : A moins 
que l'Allemagne n'annonce immédiatement 
qu'elle abandonne ses méthodes d'atta 
ques sous-marines actuelles contre les na-
vires transportant des passagers et des 
marcliandlses, les Etats-Unis n'auront 
d'autre choix que la rupture des relations 
diplomatiques. 

Un appendice S cette Note annonce que 
des officiers américains ont trouvé dans 
le « Sussex » des boulons pareils à ceux 
qui ont été trouvés sur Une torpille alle-
mande, qui est en possession des autorité? 
navales françaises de Toulon. 

Même dans les Colonies 
hollandaises 

ils fomentent des Troubles 

UNE ENQUETA DU GOUVERNEMENT 
DE LA HAYE 

Amsterdam, 20 avril., — Deux Alle-
mands, anciens directeurs du Syndicat du 
détooit de la Sonde, soupçonnés de fomen-
ter une conspiration contre le gouverne-
ment hollandais parmi les indigènes de la 
colonie, ce qui expliquerait les troubles 
récents qui se sont produits, ont été dé-
férés à une commission d'enquête qui sera 
présidée, suivant les ordres du gouverne-
ment, par le gouverneur de la colonie. 

«Balkans 
Grecs Massacrés à Coflstantioop'e, 

à Andriaople et à Smyroe 
Bulgares et Turcs unis dans le Crime 

Saloniqu-e, 20 avril. — De graves mas-
sacres de Grecs ont eu lieu le H avril à 
Andrinople, à Smyrne et Conslantinople. 

Les Turcs et les Bulgares ont pris part 
ensemble aux massacres d'Andrinople. 

A Andrinople et dans le village de Dmo-
titza, les Turcs et les Bulgares égorgè-
rent 4-00 Grecs, en blessèrent 300. Dans 
le vilayet de Smyrne, 200 Grecs furent 
également massacrés, et d'autres, très 
nombreux, blessés, dans les villages de 
Cordelio, Bournabat et de Bonnarbassi. 

Èn Angleterre 
Le Gouvernement anglais 

et le Service obligatoire 
Londres, 20 avril. — Des membres du 

parti'libéral de la Chambre des communes 
ont signé l'Adresse suivante à M. As-
quith : 

« Nous soutenons fermement le premier 
ministre. » 

D'autre part, une centaine do libéraux 
convoqués au pied levF ont décidé dans 
les couloirs qu'ils soutiendront M. As-

LA TAXATION DES DENREES 

Paris, 20 avril. — La Chambre examine le 
projet de taxation des denrées tel que le 
Sénat l'a adopté. 

M. Gaston Treignier (Creuse), rapporteur, 
annonce que, vu l'urgence, la commission 
de l'agriculture accepte en général les mo-
difications apportées par la Haute Assera 
blée. Mais elle rejette la taxation du lait, 
qui, n'ayant pas pour complément la taxa-
tion du beurre, raréfierait le lait aux dé 
pens de nos malades. Elle demande, en re-
vanche, ta taxation des tourteaux. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, regretté 
que le Sénat n'ait pas accepté le texte voté 
par la Chambre. Néanmoins, le texte actuel 
donne des pouvoirs au gouvernement pour 
certaines denrées déterminées. Il permet de 
faire la chasse au mercantis dans la zone 
des armées!. Le projet du Sénat est insuffi-
sant en ce qui concerne le beurre et le fro-
mage. 

Aujourd'hui même, dit M. Malvy, je dé-
pose un projet spécial (applaudissements), 
et j'invite les préfets à suspendre jusquau 
vote de cette loi la taxation des beurres et 
fromages. Au fur et à mesure des nécessités, 
le gouvernement déposera des projets pour 
taxer telle ou telle denrée. Il surveillera de 
très près la question de l'alimentation et 
poursuivra tous ceux qui se livrent à des 
manœuvres d'accaparement ou recherchent 
des bénéfices exagérés. (Applaudissements.) 

UN ACCIDENT 
A ce moment, se produit un accident : Le 

chef du service sténographique, placé à cô-
té de la tribune des orateurs, s'affaisse. Plu-
sieurs députés-médecins se précipitent et on 
remporte à l'infirmerie du Palais-Bourbon. 

Plusieurs voix : C'est l'effet de la chaleur 
excessive de la salle. 

Le président, Paul Deschanel : ...Et aussi 
du surmenage. (Très bien I très bien I) 

REPRISE DE LA DISCUSSION 
Le débat, un instant interrompu, reprend. 
M. Barthe réclame des achats de sulfate 

de cuivre dans l'intérêt de la viticulture. 
M. Méline, ministre de l'agriculture, ré-

pond que la production du sulfate sera le 
double de celle de l'an dernier. On a obtenu 
de l'Angleterre la sotie de 3,000 tonnes, et 
de l'Angleterre la sortie de 3,000 tonnes, et 
qui restent en Angleterre. Le ministre de 
l'agriculture fera tous ses efforts pour y par-
venir. (Très bien.) 

Après ces observations, le président lit les 
différents articles du projet qui est adopté. 

La taxation du beurre et du fromage 
M. Malvy dépose sur le bureau le projet 

qu'il a annoncé en séance sur la taxation 
complémentaire du beurre et du fromage. 

Les commissions compétentes de l'agricul-
ture et de l'administration générale qui vien-
nent d'en délibérer en séance donnent un 
avis très favorable. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
Plusieurs députés en profitent pour réclamer 
la taxation d'autres produits, tels que les is-
sues et les tourteaux. 

Malgré l'opposition de M. Malvy, on vote 
ce texte : « Pendant la durée des hostilités, 
la taxation pourra être étendue au lait, au 
beurre, aux fromages et aux tourteaux ali-
mentaires. » 

Les Loyers 

On doit, d'après l'ordre du jour, conti-
nuer la discussion des loyers. 

M. Cruppi, président de la commission 
de législation civile, demande le renvoi de 
la discussion à demain, la commission de-
vant se réunir pour entendre le ministre 
des finances sur la nouvelle rédaction des 
fameux articles 16 et 25 (indemnités aux 
propriétaires). 

En dépit des observations de M. Grous-
sier (socialiste) l'ajournement est ordonné. 

Modification de la Franchise postale 
pour les Militaires 

On discute le projet tendant à apporter 
certaines modifications dans l'exercice des 
franchises postales concédées aux troupes 
en campagne. 

M. Louis Deshayes, rapporteur de la com-
mission des postes, expose qu'après pour-
parlers avec le gouvernement et la 
commission du budget, la commission 
des postes a obtenu le maintien de la 
franchise postale pour tous les militai-
res de la zone de l'intérieur comme de 
la zone des armées. Mais l'article 1er in-
terdit d'expédier en franchise des corres-
pondances d'ordre commercial, industriel, 
financier, ou tout autre papier d'affaires, 
ainsi que des journaux, imprimés, échan-
tillons, et cela à peine d'une amende de 16 à 
300 francs, et de 300 à 3,000 francs en cas de 
récidive. 

D'après l'article 2, sont exemptés du droit 
de commission, à condition que le montant 
ne dépasse par cinquante francs : les man-
dats-postes adressés aux mobilisés à l'excep-
tion des mandats de recouvrement, les 
mandats adressés à des civils par des mili-
taires et marins des armées de terre et de 
mer mobilisés; les mandats de secours et 
de délégation de solde. 

L'article 3 exempte du droit de commis-
sion, quel qu'en soit le montant, les man-
dats-poste échangés par les commandants 
de dépôts de prisonniers de guerre pour le 
service de ces prisonniers. 

A ce sujet, M. Bedouce proteste contre la 
censure des lettres, et M. Ringuier se plaint 
do co que l'autorité militaire se soit permise 
d'ouvrir des lettres adressées par des mili-
taires aux députés et même dos lettres adres-
sées par des députés aux membres de leur 
famille. (Très bien.) 

M. Deshayes : Ces faits sont devenus ra-
res. En tout cas, mon cher collègue, vous 
n'avez qu'a employer, pour écrire aux mili-
taires, des enveloppes no portant pas le 
« cachet auguste do la Chambre » (sic). 

M. Sombat, ministre des travaux publics, 
domando le passage aux articles, mais à 
la suite du dépôt de- plusieurs amende-
ments en séance, la commission demande 
qu'on lui renvoie le texte . 

Co renvoi est de droit. 
La néafljcû d-<it levée. 

AU S UN AT 
LE CHANGEMENT DE L'HEURE AJOURNH. 

Après le dépôt de plusieurs rapports rciii 
,-oyés au> commissions compétentes, le pré» 
sidont donne leeturo d'uno lettre du présl-
dent de lu Chambre portant transmission 
d'une proposition de loi tendant a permettre 
au gouvernement d'avancer par décret l'heu-
re légale pendant la durée do la guerre. (Ex-
clamations mouvements divers.) 

Sur la demande de plusieurs sénateurs, la 
propositioi de lot est renvoyée aux bureaux, 
co ,qui semble représenter l'enterrement do 
la question. ; 

PROJETS DiVERS 
La discussion s'ouvre sur le projet de loi 

autorisant le gouvernement a prohiber l'en-
trée des marchandises étrangères, et à aug-
menter lei droits de douano par décret pen-
dant la durée de la guerre. 

Le projet de loi est adopté. 

Le Sénat adopte de même le projet do loi 
<endant à étendre le régime des colis pos-
taux militaires gratuits, et le projet de loi 
sur l'assistance et le sauvetage maritimes. 

LES ŒUVRES FAISANT APPEL 
A LA GENEROSITE PUBLIQUE 

Puis on aborde la proposition relative aux 
œuvres qui font appel à la générosité publi-
que. 

La commission, d'accord avec le gouver-
nement, deman-dj l'urgence. Un débat s'en-
gage sur l'urgence. 

M. da Lamarzeile s'y oppose. Si l'on veut 
réprimer des abus et des scandales, s'écrie-
t-lï, il est possible et facile de les réprimer 
avec le seul Code pénal. Donc, nulle urgen-
ce à voter le projet. 

M. Strauss ■ Des motfs impérieux nous 
font souhaiter que le Sénat veuille bien dis-
cuter dès aujourd'hui. Le projet n'est ins-
piré par aucune pensée d'hostilité vis-à-vis 
de la bienfaisance privée. Je n'ai qu'un re-
gret : C'est qu'il ait été déposé tardivement, 
et qu'il n'émane pas de l'initiative gouverne-
mentale 

Finalement, l'ajournement est repoussé 
par 162 voix contre 85. 

M. de Lamarzeile commence alors un dis-
cours : Les catholiques, dit-il, ne demandent 
qu'une chose : c'est qu'on démasque ceux 
qui se servent du drapeau de la foi pour 
exploiter la charité publique. (Très bien I à 
droite.) S'il s'agissait dans la proposition 
de loi soumise au Sénat de placer sous le 
régime de la déclaration et du contrôle les 
œuvres faisant appel à la générosité publi-
que, la commission n'y aurait fait aucune 
opposition. Mais nous ne pouvons accepter 
le régime de l'autorisation qu'on veut nous 
imposer. 

Puis, M. de Lamarzeile, constatant que 
l'assemblée est trop peu nombreuse, deman-
de le renvoi de la discussion. Mais le Sénat 
décide que la séance continue. 

L'orateur continue donc son argumenta-
tion; mais au bout de peu d'instants, 11 se 
déclare fatigué. 

Le renvoi est prononcé. 
Séance samedi à deux heures et demie. 

Au début de la séance, le président avait 
prononcé l'éloge funèbre de M. Knight, sé> 
nateur de la Martinique, décédé. 

La Compagnie d'Orléans 
et la Guerre 

Nous avons parlé à plusieurs reprise» 
du beau rôle joué depuis la guerre par les 
Compagnies de chemin de fer, et notam-
ment par la Compagnie d'Orléans. Le rap-
port si remarquable lu récemment a 
l'assemblée des actionnaires de cette Com-
pagnie contient des précisions d'un inté-
rêt tel que nous tenons à en mettre un ré-
sumé sous les yeux de nos lecteurs. On 
verra comment la Compagnie d'Orléans a 
compris et rempli tous ses devoirs envers 
le pays et les populations. 

L'exercice tout entier de 1915 a subi, na-
turellement, les effets de la guerre. Néan-
moins, dans l'ensemble, les recettes de' 
1915 sont plus élevées que celles de 1914 
de près de 50 millions. Cela tient, en par-
tie, à une reprise de l'activité du trafic 
commercial. 

Le nombre des trains militaires mis en 
marche sur le réseau a été de plus de 
30,000. On a mis en circulation des trains 
express pour l'évacuation des blessés., 
Tous ces transports ont été exécutés avec; 
une parfaite régularité t< et sans aucun 
accident ». 

La guerre a provoqué une profonde mo-
dification des conditions du trafic. On 
constate une augmentation du tonnage sur 
les charbons, les blés, les produits chimi-
ques, les produits métallurgiques. Par 
contre, le trafic a diminué pour tous les 
matériaux de construction, sur les bois et 
sur les marchandises diverses. 

La recette des transports à grande vi-
tesse a diminué de 8 millions do francs 
par rapport a 1913, et la recette des trans-
ports à petite vitesse de 11 millions. 

Les plus sérieuses difficultés ont étô 
suscnecs par la réduction du personnel 
— 0,300 agents ont été enlevés a la Com-
pagnie — et par l'insuffisance du matériel 
roulant. En dépit do ces difficultés, la' 
Compagnie a pu assurer une gratification' 
5xc£p,™nnclI° auX nScn,s gagnant moins' 
do <!,400 fr. Des allocations ont été attri-
buées aux agents chargés de fumillc. Ces 
charges supplémentaires coûteront à la 
Compagnie plus do 3 millions et demi.. 
Mais n'est-co pas un exemple do solidarité 
a donner au milieu dos épreuves do la 
nation ? 

La Compagnie Paris-Orléans n, non seu-
lement donné un concours efficace à la 
défense nationulc, mais elle a ouvert des 
usines pour construire du matériel mili-
taire et des obus. Kilo a produit, en 1015, 
plus d'un demi-million d'obus. Ce sont la 
•Ur_a risulioLs dnnl le cays JuJ saura ifré, 
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DES TROUPES RUSSES 
DÉBARQUENT Â MARSEILLE 

Elles vont combattre sur notre Front 

UN ORDRE DU JOUR DU GÉNÉRAL JOFFRE 
» Je m'incline devant leurs drapeaux, sur lesquels s'inscriront 

bientôt les noms glorieux de victoires communes. » 

Marseille, 20 avril. 
D importants contingents de troupes russes appar-

tenant aux corps d'élite ont commencé à débarquer au 
môle D. 

A cette occasion, le général Joffre a lancé un 
ordre du jour souhaitant la bienvenue aux hères d'ar-
mes alliés. 

L'ordre du jour du commandant en chef de l'armée française est ainsi 
conçu : 

Notre fidèle alliée, la Russie, dont les armées combattent déjà si vaillam-
ment contre l'Allemagne, l'Autriche et la Turquie, a voulu donner à la 
France un gage nouveau de son amitié, une preuve plus éclatante encore 
de son dévouement à la cause commune. 

Des soldats russes choisis parmi les plus braves et commandés par les 
officiers les plus réputés, viennent combattre dans nos rangs. Vous les 
accueillerez comme des frères; vous leur montrerez quelle chaude sympa-
thie vous réservez à ceux qui ont quitté leur patrie pour venir lutter à nos 
côtés. 

Au nom de l'armée française, je souhaite la bienvenue aux officiers, 
sous-officiers et soldats des troupes russes débarquées en France. Je m'in-
cline devant leurs drapeaux, sur lesquels s'inscriront bientôt les noms glo-
rieux de communes victoires. 

Signé : JOFFRE. 

Jïos Alliés ont été acclamés avee enthousiasme 
Marseille, 20 avril. — Marseille a fait un accueil enthousiaste aux troupes al-

liées. L'arrivée des troupes indiennes fut un fier succès, mais le débarquement des 
Russes nous a fait toucher au plus profond de l'enthousiasme populaire. 

Les navires à bord desquels ils se trouvaient étaient attendus depuis longtemps, 
mais le mauvais temps qui continue à sévir en Méditerranée les a contraints à 
ralentir leur allure. 

Les deux bateaux qui transportaient les Russes étaient le « Latouche-Tréville », 
de la Compagnie des Chargeurs-Réunis, et 1' « Himalaya », de la Compagnie des 
Messageries Maritimes. 

Escortés par des torpilleurs prêts à les protéger en cas d'attaque par les sous-
marins ennemis, leur marche était forcément lente. Enfin, après une attente qui 
parut mortellement longue, la vigie signala les deux transports au large. 

A partir de ce moment, le quai du môle D fut débarrassé; les remorqueurs 
partirent au-devant des navires; les grilles du môle furent fermées; les débits voi-
sins furent consignés, et nul ne put pénétrer, en dehors des journalistes et des 
personnages officiels. 

Tirés par de puissants remorqueurs, les deux navires finissent par accoster à 
quai, et l'opération demande environ une heure et demie. Au moment du débarque-
ment, la musique des équipages de la flotte, venue tout exprès de Toulon, joue 
1' « Hymne russe » et la « Marseillaise ». 

Le public, massé derrière les grilles, acclame les soldats russes, et ceux-ci ré-
pondent par des cris non moins chaleureux de : « Vive la France ! » Les officiers et 
soldats russes, massés sur le pont, saluent militairement et poussent trois hurras. 

Les honneurs militaires sont rendus par le 6e hussards avec l'étendard, et le 
115e territorial. Le général Lochwesky, qui commande les troupes, est reçu par 
le général Ménessier, gouverneur de Marseille; le général Guérin, représentant le 
général Joffre; le général comte Ignatieff, attaché militaire russe au quartier géné-
ral; M. Salviati, consul général de Russie; les capitaines Semenof et Prejbiano, et la 
plupart des officiers serbes et anglais actuellement à Marseille. 

Dès que l'échelle de la coupée est abaissée, le général Ménessier, accompagné 
du général Guérin, du colonel Ignatief et de M. Salviati, consul général, monte à 
bord. Le général Lochwesky se tient sur la passerelle, entouré de son état-major. 
Le colonel comte Ignatief présente les généraux français au général Lochwesky. 
Pendant ces présentations, 1' « Himalaya » arrive à son tour à quai. Il est salué aux 
accents des hymnes des deux nations. Les présentations terminées, le général Loch-
wesky descend à quai et passe en revue la garde d'honneur. 

Le débarquement s'effectue. Les hommes ont été, ainsi que les officiers qui les 
encadrent, choisis entre tous pour leur valeur physique et leurs qualités militaires. 
On évoque, en voyant ces hommes de haute taille, d'allure Hère, bien équipés, les 
inoubliables revues des régiments de la garde à Krasnoié-Sélo, ou sur le Champ-
de-Mars de Pétroqrad, entre la Neva et le palais Paul, aux premières années de 
l'alliance. Pourtant, ce ne sont pas des soldats de parade qui vont mêler leur 
gloire à celle de nos poilus. Tous ont témoigné de cette constance devant le péril, 
de cette fidélité quasi-religieuse sous les armes qui est l'honneur du soldat russe. 
Les soldats se sont tous battus dans de rudes combats. Beaucoup furent de la 
retraite épique qui confondit le monde d'admiration. Les sous-officiers et les offi-
ciers ont tous quelque action d'éclat à leur actif, dont témoigne la récompense de la 
bravoure et de l'honneur, qui brille sur leur poitrine. 

La France entière saluera d'un même cri unanime ces héros, ces frères d'ar-
mes : « Vive la Russie ! Vivent les alliés !» 

Lorsque le débarquement est terminé, une formidable colonne se forme et les 
troupes russes, précédées de la musique des équipages de la flotte, se mettent en 
marche, en passant par le boulevard Maritime, vers le camp Mirabeau, qui a été 
spécialement aménagé pour les troupes du tsar Nicolas II. 

AU CAMP MIRABEAU 
Le camp Mirabeau est situé vers l'estaque, à environ 3 milles en droite ligne 

du point de débarquement. Ce camp est protégé par des treillages de fil de fer. 
C'est là que les Hindous vinrent camper lorsqu'ils arrivèrent en France. L'entrée 
du camp est décorée aux couleurs françaises et alliées; à droite et à gauche, des 
baraquements supérieurement aménagés sont tout prêts à recevoir leurs hôtes. Un 
rempart de collines boisées l'abrite du nord et de l'ouest contre les fureurs du mis-
tral. Le regard embrasse toute l'étendue du golfe. Des baraquements ont été éta-
blis pour les divers services : magasins, pharmacie, ambulance, poste, etc. Sur 
une immense prairie, coupée çà et là de bouquets d'arbres fruitiers en fleurs, s'ali-
gnent les grandes tentes. Dans un angle du camp, se trouvent les cuisines, pour-
vues d'énormes marmites d'une capacité de 2 à 300 litres. On remarque de grands 
bassins pour le thé. Des barils, placés à intervalles réguliers, offrent aux soldats 
une excellente eau potable. Pour faire leur toilette, ceux-ci disposent de lavabos 
ingénieusement construits. 

L'ordinaire des troupes comportera principalement les épaisses soupes de 
légumes qui sont la base de l'alimentation des troupes ruses. On s'est préoccupé de 
donner à nos vaillants alliés tout le confort qu'ils peuvent désirer, ainsi que les 
marques les plus vives de la sympathie que la nation française professe à leur 
égard. On a même songé à faire un bulletin imprimé, une sorte de journal en lan-

£ue russe, dont le premier numéro a été tiré à l'occasion de leur arrivée en France, 
a première nouvelle qu'ils ont pu lire à leur débarquement a été celle de la prise 

de Trébizonde par leurs héroïques camarades de l'armée du Caucase. Ce journal 
s'appelle l'«Ami du Soldat russe». A la première page, en allégorie, se trouve un 
dessin d'un artiste très connu à Pétersbourg, M. de Seloumko. L'article de tête est 
Signé de M. Paul Doumer : c'est un souhait de bienvenue écrit en russe, et de nom-
breuses variétés, en dehors des dépêches fournies par des journalistes russes rési-
dant à Paris ou en province. Ce journal est distribué gratuitement à tous les sol-
dats, qui l'ont lu avec un empressement facile à comprendre. 

Le séjour au camp Mirabeau des troupes russes sera de très courte durée. Les 
soldats du tsar, dont la tenue est splendide et qui sont supérieurement équipés, 
partiront demain ou après-demain à ■ au..., où une autre réception leur a été 
réservée. Tout est prêt pour les recevoir! on a même édifié une chapelle sur le 
Modèle de relie de la rne Daru, 

Autour de Verdun 
Comment les Allemands 

ont été décimés aux Eparges 
Paris, 20 avril. — Dans leurs attaques 

furieuses d'hier aux Eparges, les Alle-
mands, dès les premières heures de la 
matinée, avait multiplié leurs rafales d'ar-
tillerie sur nos premières lignes de trun-
chôes. Après cette préparation devenue 
maintenant classique et obligatoire, les 
contingents ennemis commencèrent l'as-
saut. 

On les voyait arriver par bonds succes-
sifs jusqu'au talus de la voie du "Chemin 
de fer qui longe le pied de la colline, s'a-
vancer ensuite jusqu'à la route de Com-
bres et Trésauvaux, cl enfin s'élancer sur 
les pentes conduisant u i sommet. 

Nos 75 et nos mitrailleuses ne restaient 
pas inactifs et faisaient des vides multi-
pliés dans les rangs ennemis qui, d'après 
la nouvelle méthode adoptée, se succé-
daient à intervalles de 10 à 20 mètres. 

Chaque fois que les assaillants se rele-
vaient pour effectuer en rampant un nou-
veau bond, ils étaient décimés et obligés 
de se coucher de nouveau. 

Malgré toute l'énergie que les officiers 
mettaient à pousser leurs hommes en 
avant, cette première attaque échoua com-
plètement. Les survivants, impuissants à 
aborder nos premières lignes, furent obli-
gés de se replier et de se laisser glisser 
jusqu'au bas de la pente et de chercher un 
abri dans le talus de la route et de la voie 
ferrée. 

C'est là que des contingents nouveaux, 
amenés des tranchées voisines, vinrent 
les renforcer pour tenter une seconde atta-
que qui, menée de la môme façon, n'eut 
pas d'autre effet que d'aggraver encore 
leurs pertes. 

En présence de ce résultat, les Alle-
mands, désireux d'enregistrer à tout prix 
un succès, amenèrent sur la ligne de feu 
de nouveaux contingents, et dirigèrent une 
troisième attaque sur nos lignes à hau-
teur de Combres. 

Nos tirs de barrage ne purent cette fois 
arrêter complètement l'élan des assail-
lants, qui parvinrent à prendre pied dans 
nos tranchées sur un front de 200 mètres; 
mais ce progrès, réalisé au prix de pertes 
sanglantes, ne devait être qu'éphémère.-
Une contre-attaque promptement déclan-
chée surprenait l'ennemi avait qu'il eût 
pu s'organiser dans les positions conqui-
ses par lui, et l'en rejetait aussitôt com-
plètement.  * 

La Guerre de Pirates 
Le Gouvernement allemand 

cherche encore à éqaivoquer 
La Haye, 20 avril. — Le gouvernement 

hollandais est en possession de fragments 
de bronze provenant d'une torpille trou-
vés dans les débris du « Tubantia ». L'un 
de ces fragments porte un numérotage 
caractéristique : la torpille d'où provien-
nent les fragments est une torpille 
Schwartzkopf. L'amirauté britannique, 
consultée par le gouvernement hollandais, 
a répondu qu'une pareille torpille ne pou-
vait absolument pas avoir été lancée par 
un torpilleur anglais ou français. Le gou-
vernement allemand s'est réservé de dis-
cuter cette affirmation. 

Le Torpillage du < Tubantia D 
LE GOUVERNEMENT HOLLANDAIS 

VA ADMINISTRER LA PREUVE DU CRIME 
AU GOUVERNEMENT ALLEMAND 

La Haye, 20 avril. — En présence du 
mécontentement grandissant que le public 
manifeste en Hollande, le gouvernement, 
après avoir complété pour sa part l'en-
quête entreprise par les armateurs du 
» Tubantia», a demandé à envoyer en 
Allemagne le capitaine Couders, porteur 
des fragments révélateurs. Cet officier hol-
landais sera chargé de discuter avec les 
autorités navales allemandes. L'Allema-
gne a accepté cette procédure. 

Un Sous-Marin allemand 
coule une Goélstte grecque 

Athènes, 20 avril. — La goélette grec-
que » Evtropia » a été coulée par un sous-
marin allemand dans la Méditerranée; 3 
hommes de l'équipage sont manquants. 

L'Espagne et les Pirates 
Le Gouvernement allemand 

nie toujours 
Madrid, 20 avril. — Une ÎSute pu-

bliée par le prince von itatibor, ambassa-
deur d'Allemagne, après avoir regretté 

j les commentaires de ta presse espagnole 
I vis-à-vis de l'Allemagne, pays ami de 
! l'Espagne, affirme que la campagne sous-

marine est faite comme représailles con-
! tre l'Angleterre et ne vise les neutres que 
| lorsque leurs navires portent de la con-
; trebande de guerre. L'ambassadeur dit, 
| on outre, qu'en ce qui concerne ta perte 
; du « Sanlanflerino », il n'a pas été prouvi': 

qu'un navire de guerre allemand ait par-
; ticipô à l'événement. 

Il conclut ainsi : 1° La destinai ion du 
; vapeur n'était pas l'Angleterre; il venait 
l de l'Angleterre, au contraire, et faisait j route pour l'Espagne; 2" le soi-disant sous-

mnrin porlait une lumière verte. L'am-
bassadeur ajoute que l'enquéle durera 
quoique temps encore. 

Les Armateurs espagnol» 
veulent des Garanties formelles 

Madrid, 20 avril. — Une vive Inquiéta 
de a été provoquée à Barcelone, Valence, 
Malaga, Bilbao et Vigo par les bruits d'ac-
tivité des sous-mfftàps nu large dos côtes 
espagnoles; les armateurs réclament du 
gouvernement une déclaration concluante 
au sujet do la conduite future do l'Alle-
maano vis-à-vis des navires espagnols. 
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GommoDiqaés officiels français 
3Dl* 20 Avril (1S *3.) 

EN ARGONNE, A LA HAUTE-CHEVAUCHEE, lutte de mines à 
notre avantage : nous avons fait jouer un camouflet qui a détruit les travaux sou-
terrains de l'ennemi. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement continu de 
notre deuxième ligne au cours de la nuit. 

SUR LA RIVE DROITE, Mer, en tin de fournée, nos troupes 
ont mené contre les positions allemandes situées au nord-
ouest de l'étang de Vaux une vive attaque qui nous a permis 
d'occuper des éléments de tranchée et d'enlever une redoute 
fortifiée. 

Au cours de cette action, qui a coulé des pertes sérieuses 
à l'ennemi, nous avons fait prisonniers dix officiers, seize 
sous-officiers et deux cent quatorze soldats. 

Nous avons pris, en outre, plusieurs mitrailleuses et une 
certaine quantité de matériel. 

EN WOEVRE, tirs de concentration de notre artillerie sur les voies de 
communication de l'adversaire. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 
 -«V/V/N/VA 

X>VL 20 Avril (28 H.) 
En ARGONNE, notre artillerie a canonné les voies de communication en 

arrière du front ennemi et le bois de Malancourt. 
A l'OUEST DE LA MEUSE, grande activité de l'artillerie dans les sec» 

teurs de la cote 304 et d'Avocourr. 
Une attaque déclanchée par nous dans la région du 

MORT-HOMME nous a permis de chasser l'ennemi de quel» 
ques éléments de tranchées occupés par lui le 10 avril. 

A l'EST DE LA MEUSE, bombardement violent de la région Douaumont-
Vaux. 

Quelques rafales d'artillerie en WŒVRE. 
Journée relativement calme sur le reste du front. 

L'Arménie est aux Russes 
Pétrograd, 20 avril. — Les troupes otto-

manes battues à Trébizonde se retirent 
vers des régions de plus en plus désertes, 
très élevées, où les voies de communica-
tions font absolument défaut, et où les 
ressources naturelles manquent à peu 
près totalement. 

Si donc elles ne réussissent pas dans 
l'effort désespéré de s'accrocher aux der-
niers contreforts de l'Arménie, elles sont 
contraintes de prendre le chemin du pla-
teau de l'Anatolie, où les conditions de la 
lutte pour elles seront beaucoup plus 
âpres qu'auparavant. 

Tandis que les Russes, dans leur avan-
ce, auront derrière eux un immense ter-
ritoire fertile, les Turcs devront se réor-
ganiser et combattre, complètement ^émo-
ralr';, avec la perspective toujours plus 
menaçante de manquer de vivres, d'ar-
mes et de munitions. 

La situation de l'armée turque, selon les 
prévisions actuelles, sera, à brève 
échéance, assez critique. 

Et les Turcs avaient des Canons 
et des Artilleurs prussiens 

de Choix 
Amsterdam, 20 avril. — Trébizonde 

était défendue par de nouveaux canons 
allemands manœuvrés par des artilleurs 
prussiens détachés exprès des fronts rus-
se et français pour sauver la ville. 

On s'attend à ce que les Turcs manifes-
tent un vif mécontentement, parce qu'il 
semble évident, par la chute rapide de la 
ville, que les canons et les canonniers al-
lemands n'ont pas été à la hauteur de leur, 
tâche. 

Depuis le commencement de la guerre, 
des ingénieurs allemands avaient dirigé 
à Trébizonde l'établissement de batteries 
en béton. Des fronts de mer et de terre, 
de bonnes routes et même un tronçon de 
chemin de fer à voie étroite venaient 
d'être construits pour améliorer les com-
munications de Trébizonde avec l'arrière 
pays. 

Impression déplorable 
en Allemagne 

Amsterdam, 20 avril. — La prise da 
Trébizonde a fait en Allemagne, dés 

u'elle a été connue, un effet déplorable, 
n croyait que la ville pourrait tenir 

quelques semaines encore et l'on s'apprê-
tait à envoyer des renforts. On craint, d 
Berlin, que la nouvelle défaite des Turcs 
ne finisse de démoraliser complètement 
les soldats du sultan. Les journaux berli-
nois n'ont pas été autorisés à annoncer la 
chute de Trébizonde avant le Communiqué 
officiel de Constantinople qui, conformé-
ment à ses traditions, annonce que la 
chute de la ville n'est pas probable avant 
quelques jours. 

O 

Réunion du Conseil 
de la Défense nationale 

Paris, 20 avril. — Le Conseil supérieur 
de la Défense nationale s'est réuni ce ma-
tin à l'Elysée, SOUJ la présidence de i-. 
Poincaré. 

Le Général Galliéni a été opéré 
Versailles, 20 avril. — Le général Gal-

liéni, ancien ministre de la guerre, a été 
opéré ce matin à l'hôpital Maurepas, dans 
d'excellentes conditions. 

La Flotte suisse 
Genève, 20 avril. — Le commissariat 

général de la guerre a chargé des repré-
sentants suisses d'une entreprise do trans-
ports internationaux de Londres d'affré-
ter, pour le compte de '.a Confédération, 
un certain nombre de vaisseaux nécessai-
res pour le transport d'Amérique en Eu-
rope de denrées alimentaires dont la 
Suisse a besoin. 

U s'agit en particulier du transport de 
blé, riz, sucre et cacao. Les vaisseaux 
neulres affrétés par la Suisse navigueront 
sous le pavillon d'une puissance maritime 
neutre. 

Des Socialistes suisses 
subventionnés par les 

Socialistes allemands 
Zurich, 20 uvril. — La « Kevue de Lau-

sanne » reproduit l'accusation lancée par 
le « Grutliaiicr » contre lo « Volksrecht », 
organe des socialistes zurichois, d'avoir 
été subventionné par le parti socialiste 
allemand. L'administration du «Volks-
recht» répond qu'il s'agit d'un prêt amor-
tissable. Niais la revue remarque : « C'est 
un aveu. Ces liens de créanciers à débi-
teurs entre socialistes allemands et socia-
listes suisses jellent une nouvelle lumière 
sur loi coofératveâfl de Zimnierwnld. » 

Un Tremblement de Terre 
aux Canaries 

Madrid, 20 avril. — A Fuerle-Ventura 
(Canaries), un nouveau trembiement de 
terre a eu lieu le 15 avril; il a duré quinze 
secondes, et a été accompagné d'un bruit 
formidable. 

Les populations ont été épouvantées, et 
tous les édifices ont oscillé sans être en-
dommagés. 

Une commission technique a été en-
voyée sur les lieux pour étudier la situa-
tion ef éviter si possible des malheurs. 

Ecole Navale 

Sont nommés élèves à l'Ecole navale'. 
MM. Boyer, Vidal, Thomas, Le Calvez, 

Blanchard, Labro, Rebuffel, Lambert, Glo-
tin, Noël, Petit, Monney, Laborde, Dard, 
Bourgeois, Lervden, Le Calvé, Pecqueur, 
Peltier Dubucq, Le Cont. Agenet, 

Lacor, Giraud, Villebrun, Lecussan, Fou-
che, Halle, de Bourgoing, Mercier, Remon-
dière, Tisserand, Cure, Driard, Brenac, 
Marchât, Pommier, Mfvel, de Veillechèza 
de La Mardière, Boissan, Clavery, Quatre-
fages, 

Testot, Ferry, Froget, Kempf, Lacroix, 
Fave, Le Moigne, Boulay, Petit, Daumas. 
Belin, Poirou, Jauréguiberry, Grabas, da 
Cliambrun de Uxeloup de Rosemont, San-
son, Buscail, Guyon, Jonquères, Delalttre, 
Lagarde, 

Fonforde, Bolsserie, Delpeuch, Marot, Ae-
ply, Moraclie, Crosnier, Bollot, Duval, Pilet, 
Marchessaux, Rochas, Cam, Charpentier. 
Madelin, Galou, Villattc, Bonnissent, Le 
Parmentier, de Riverieux de Varax. 

Compardon, de Maupéou d'Ableiges, Rous-
sel, Anduze - Paris, Guinard - Leray, Mar-
dliand, Bouchacourt, Micheau, Derrien, 
Vulliez, Bonnecarrôre, Mercadier, Lcgen-
dre.Holtzhaminer, Coyola, P. Churpentier, 
l,e l'evre, Pontalls, Richer, Boz. 

Glraud-Jordan, Campot, Clavère, Ballly, 
Piganneau, Morin, Laine, Joubin, Peschor, 
Bouts, Gâches, Dauthevllle, Frlchement, Re-
non, de Rlvaud de La Rafflnlôre, Protche, 
Claquln, Griffe. Ileuvet, Gllguy, Lcnoir, Bol-
lot. Boudin, Rey. 

Ces élèves devront être rendus à Brest Kl 
1er uni prochain. 



LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE FfUIT 
L'Arrivée des Russes à Marseille 

UNE BELLE FRATERNITÉ D'ARMES 

Marseille, 20 avril (de noire rédacteur 
Spécial). — d'èst vers deux heures que les 
(troupes russes sont arrivées cette après-
midi à Marseille. La mer est belle, le so-
leil brille, la violence du mistral s'est 
topaiséc; ratmosphèro est d'une douceur 
lexquise. 

Non loin de la foule chamarrée des offi-
ciers, dont les décorations étincellcnt au 
isoleil, les travaux du port poursuivent 
Jour cours : formant le fond du tableau 
t'allonge h l'ouest du môle une file inter-
minable de wagons quo des prisonniers 
allemands sont en train de charger, con-
traste singulier et d'une fortuite coïnci-
tlence. Les Boches, étonnés, suspendent 
parfois leur Iravail, ils sont visiblement 
intrigués. 

Sur les navires qui les amènent, les sol-
dais l usse;-!, en tenue de campagne kaki, 
Se tiennent un Uor.dàge en rangs pressés. 
Ils couvrent les ponts, les superstructu-
res, les dunelcltes. 

Dès que la musique des équipages de 
la Hotte a attaqué l'hymne russe, une for-
te émotion étreint la foule; les tètes se 
découvrent; les soldats alliés, immobiles 
t't silencieux, saluent gravement. La Afar-
•seillaisc succède à l'hymne russe et des 
hourras vigoureux, partis du bord, cou-
vrent les derniers accents de notre air 
national-. 

A la liste des officiers qui, à ce mo-
ment, sont montés à bord pour saluer nos 
alliés, il faut ajouter les noms du com-
mandant Uuzugno, représentant le mi-
nistre île la guérite, et du commandant 
Marchai, dû grand quartier général, déta-
ché auprès du contingent russe. 

ÉCHANGE DE TOASTS 
A cinq heures, au camp Mirabeau, dans 

un pavillon orné de drapeaux, les offi-
ciers des troupes alliées étaient invités à 
vider une coupe de Champagne en l'hon-
neur de leurs camarades russes. Le gé-
néral Coquet, commandant la 15e région, 
prenait la parole et prononçait cette allo-
cution do bienvenue : 

Le gouvernement de la République a 
voulu fêler l'arrivée des troupes russes 
qui viennent combattre sur le sol fran-
çais. Leur présence dans noire pays aux 
côtés de nos fidèles alliés anglo-belges, ne 
■peut que resserrer encore, si'possible, les 
liens de l'alliance en la rendant plus in-
time et plus manifeste. Elles y verront 
que partout, sur les fronts de Vouest com-
me sur les frontières de Russie, la lutte 
se poursuit avec la même âpre énergie, 
avec la même inébranlable conviction du 
succès final. 

Camarades de l'armée russe, \e vous 

souhaite la bienvenue en France cl je 
puis vous donner l'assurance que tous les 
cœurs y battent à l'unisson des vôtres. 

Je porte vos santés en vous proposant 
de boire à la victoire qui couronnera les 
efforts de tant de braves prêts à tous les 
sacrifices, unis par une môme volonté 
dans un môme but pour marcher la main 
dans la main contre l'ennemi commun. 
Enfin je vous demande de lever vos ver-
res en l'honneur de Sa Majesté l'empe-
reur Nicolas 11, de Sa Majesté le roi Geor-
ge V, des souverains et chefs d'Etat des 
pays alliés et amis, de M. le Président de 
la République française. 

Le général Loktroïtzky, commandant les 
troupes russes, lui répondait par un bref 
discours dans lequel il saluait le Prési-
dent de la République, le chef de l'armée 
française et cette glorieuse armée tout en-
tière. Il terminait en buvant aux victoi-
res prochaines. 

Les officiers faisaient ensuilc une vi-
site au camp. 

Dans la soirée, un dîner intime réunis-
sait h l'hôtel de la division les officiers 
supérieurs, le préfet et le maire de Mar-
seille. 

Au dessert, le général Coquet ■ a pro-
noncé l'allocution suivante ; 

Je vous demanda la permission da por-
ter vos santés en remerciant le préfet des 
Bouches-du-Rhônc, M. le Maire de Mar-
seille, d'avoir bien voulu honorer de leur 
présence noire réunion militaire. Celui 
qui devait en être l'âme, M. le président 
Doumer, a dû repartir précipitamment 
pour Paris. Je ne serai que voire interprè-
te en lui adressant, avec l'expression de 
toute notre admiration pour son haut pa-
triotisme, l'assurance des regrets que 
nous cause son absence. 

Cet agréable devoir accompli, nous re-
porterons, si vous le voulez bien, notre pen-
sée vers ceux dont elle ne doit jamais se 
détacher, vers nos frères d'armes en train 
d'accomplir de tous côtés une si rude et si 
vaillante besogne. Gloire aux défenseurs de 
Verdun ! Gloire aux vainqueurs d'Erze-
roum et de Trébizonde! Je vous propose 
de lever vos verres en leur honneur et de 
boire a leurs succès, d'où va sortir la vic-
toire qui adoucira les deuils et paiera tous 
les sacrifices. 

En quelques mots très brefs, le général 
I.nehvitzky remercie le général Coquet et 
boit à l'armée française, aux armées al-
liées et à leur' victoire finale. 

Demain les troupes partiront pour le 
camp de Maillv. 

G. GALY. 

En Angleterre 
L'Entente est faite 

au Sein du Cabinet 
, Londres, 20 avril. — Le conseil de cabi-

net qui s'est tenu aujourd'hui est arrivé à 
une entente sur les propositions que les 
ministres feront au Parlement au sujet du 
recrutement. 

Ces propositions seront soumises en 
séance secrète à chaque Chambre, mardi 
prochain. 

—4 

Un Succès électoral 
du Gouvernement 

Londres, 20 avril. — Une élection par-
tielle ayant un caractère très significatif 
a eu lieu aujourd'hui à Wimbledon (ban-
lieue de Londres), où M. Coats, candidat 
approuvant la politique du cabinet de coa-
lition actuel, a été élu par 8,070 voix con-
tre 7,159 voix obtenues par son concur-
rent, M. Jones, candidat indépendant.. 

Les Berlinoises et la Paix 
Raie, 20 avril. — Des nouvelles de sour-

ce particulière arrivées à Baie par une 
voie tout aussi privée, annoncent que de 
violentes manifestations se sont produites 
ù Berlin le jour de l'interpellation de 
Liebknecht au Ueiclistag. Une foule im-
mense, composée surtout de femmes, réus-
sit ù parvenir jusqu'aux abords du Pa-
lais et, bientôt, son attitude devint des 
plus menaçantes. Les manifestantes, qui 
voulaient envahir lo Beichstag, ne cn-
ehuient pas leurs intentions et menaçaient 
d'incendier le bâtiment. Elles réclamaient 
à hauts cris la paix. On dut, pour rétablir 
Tordre, appeler précipitamment la trou-
pe qui tira sur la foule qui refusait do se 
disperser. On affirme que plus de 200 per-
sonnes furent tuées et que le nombre des 
blessés fut très élevé. 

Le Général von Faikenhausen 
reçoit T Ordre « Pour le Mérite » 

Zurich, 20 avril. _. Guillaume 11 a 
adressé nu général do Eulkonhuusen une 
eltre autographe dans laquelle, en même 
lemps qu'il lui annonce qu'il lui n confé-
ré In croix de l'ordre « Pour le Mérite», 
il Iifi fort sd.VoiV qu'il,' sera nommé au 
cominandeh.ie'.iT ' supre'mo dans un autre 
secteur La mission qui vient d'être cou-
lt MS2 de V^chhau,e„ 'serait. 

Aux Balkans 
Le Kaiser arbitre 

des Cambriolages 
Zurich, 20 avril. — Le « Courrier de 

Hanovre » rapporte que le 191e régiment 
d'infanterie prussienne s'est emparé, en 
Serbie, d'un service .de table appartenant 
au roi Pierre, de plusieurs centaines de 
pièces en argent avec la couronne royale. 
Guillaume, à qui on s'était adressé pour 
savoir ce qu'il fallait en faire, en a fait 
cadeau au casino des officiers du régiment. 
(Sour.cc allemande). 
CONSTANTIN VA REUNIR LE CONSEIL 

DE LA COURONNE 
Bucarest; 20 avril. — A la fin de cette 

semaine aura lieu à Athènes un conseil 
de là Couronne au cours duquel l'attitude 
définitive de la Grèce sera fixée. 

DES TROUBLES SE PREPARENT 
EN BULGARIE 

Athènes, 20 avril. — La situation en 
Bulgarie est très sombre. Les espoirs 
d'uno victoire à Verdun ont été déçus; la 
mobilisation pèse lourdement sur la Bul-
garie, pays essentiellement agricole; la 
misère est grande, le mécontentement at-
teint son paroxysme. Des troubles ont 
éclaté et ont été impitoyablement répri-
més. Les récits des déserteurs de l'armée 
bulgare récemment arrivés dans cette vil-
le'prouvent que les troupes bulgares sont 
animées de sombres sentiments. Leurs 
déclarations sont confirmées par celles 
d'officiers et soldats venus en permission. 
Les doux causes principales du méconten-
tement sont l'inaction forcée des troupes 
immobilisées sur leurs positions depuis 
plusieurs mois et le fonctionnement déplo-
rable dps services do l'intendance. Les 
Bulgares commencent à accuser les Alle-
mands d'être cause de tous les événe-
ments, et ils arrivent à celle conclusion 
qu'ils ho sont maintenus"sous les armes 
qu'en vue de se battre pour l'Allemagne 
et h son profit; aussi, les bonnes relations 
qui existaient au début de la campagne 
entre Allemands et Bulgares ont-elles 
maintenant complètement disparu, 

Le Prince de Serbie 
retrouve ses Troupes 

Corfou, 20 avril. — Lo prince héritier 
de .Serbie a, dès son débarquement, passé 
en revue un certain nombre de bataillons 
de l'armée serbe; il a pu constater l'heu-
reux résultat de l'œuvre de réorganisa-
tion entreprise sous la direction do la 
mission française commandée par le gé-
néral Mondésir et s'est félicité devant 
plusieurs personnes de l'excellent état 
ph^siauç et uuuul lia trouDes. 

lies Etats-Unis 
et l'Allemag ne 

Le Côtoie Bernstorff avise Bsrlin 
de la Gravité rte la Situation 

Washington, 20 avril. — L'ambassa-
deur d'Allemagne, le comte Bernstorff, 
très anxieux, a communiqué longuement 
hier soir avec son gouvernement, recom-
mandant instamment qu'on agisse rapi-
dement si on veut que les relations di-
plomatiques ne soient pas rompues avec 
les Etats-Unis. 

Ce que serait le Point de Vue 
de l'Allemagne 

La Haye, 20 avril: — Un neutre émi-
nent, de retour en Hollande, venant do 
Berlin, a fait une déclaration qui est con-
sidérée comme le dernier mot do l'Allema-
gne et l'extrême limite des concessions 
aux Etats-Unis dans la question des sous-
marins, et qui a été préparée en réponse 
aux enquêtes faites par le neutre. 

Celte déclaration est datée du 15 avril 
et a été approuvée par M. Zimmermann, 
le sous-secrétaire a'Elat aux affaires 
étrangères, et d'autres personnages offi-
ciels importants. Elle dit : « En faisant 
usage des sous-murins, l'Allemagne dis-
tinguo entre les navires ennemis et neu-
tres. Un instrument do guerre ennemi est 
torpillé sans avertissement. Les navires 
marchands armés de l'ennemi sont traités 
comme des navires do guerre, parce que 
leurs commandants ont l'ordre de tirer 
sur les sous-marins dès qu'ils les aperçoi-
vent. Cela rend tout avertissement impos-
sible do la part des sous-marins. Les na-
vires marchands ennemis sont également 
couléb sans avertissement dans la zone 
de guerre : les eaux qui entourent les Iles-
Britanniques. 

» Une exception est faite pour les va-
peurs et les paquebots à passagers de 
l'ennemi, que, pour des raisons d'huma-
nité, l'on ne coule pas, même dans la zone 
de guerre, sans avertissement et que l'on 
ne coule qu'après avoir sauvé les existen-
ces des passagers et de l'équipage. 

» L'Allemagno respecte et les droits et 
les principes de l'humanité, ce qui veut 
dire que les navires marchands neutres 
ne sont coulés que s'ils transportent de la 
contrebande et que s'ils ne peuvent être 
conduits vers un port par un équipage de 
prise. Aucun navire marchand n'est cou-
lé saris avoir1 pfcSRmTerfttenï établi son 
identité. 

» Quelques. paquebots h passagers de 
l'ennemi sont armés pour la défensive. Il 
est possible qu'un combat naval ait lieu 
entre de tels navires et les forces nava-
les allemandes. Pour, cette raison, il serait 
préférable que les passagers neutres évi-
tassent de voyager sur un navire armé. » 

Une déclaration d'un semblable carac-
tère a été expédiée à Washington. 

Le gouvernement a consenti à attendre 
jusqu'à l'évidence des faits devenus abso-
lument et indubitablement susceptibles 
d'une seule interprétation. Ce point est 
malheureusement atteint maintenant. Les 
faits ne sont susceptibles que d'une seule 
interprétation : le gouvernement impérial 
allemand n'a pas été capable de se res-
treindre d'une manière quelconque dans 
sa guerre contre les navires portant, soit 
des passagers, soit des marchandises. 11 
est donc devenu tristement évident que, 
par la position qu'il a prise dès le début, 
ce gouvernement savait que l'emploi des 
sous-marins pour la. destruction du com-
merce vital de l'ennemi, en raison du ca-
ractère môme des navires employés et des 
méthodes d'attaque: nécessitées par leur 
emploi, était incompatible avec les princi-
pes d'humanité, avec les droits depuis 
longtemps établis et indiscutables des neu-
tres et avec l'immunité sacrée des non-
combattants. 

LE PROCÈS 
des Réformes frauduleuses 

Paris, 20 avril. — Au début do l'audien-
ce de ce matin, Me Lugiosilliôre, qui de-
vait présenter la défense du docteur de 
Saint-Maurice, annonce qu'il a fait citer 
de nouveaux témoins, et demande au con-
seil un délai, qui lui est accordé. 

Me Bernard prend alors la parole pour 
défendre lo restaurateur Aujollct, réforme 
par Laborde. 

Après lui, Me G9ndi.net plaide pour le 
secrétaire d'état-mnjc* de Grandmaison, 
qui fut, au 3e bureau de recrutement, le 
collaborateur de Laborde et toucha quel-
ques gratifications de certains réformés 
actuellement poursuivis. 11 éstime qu'il n'y 
a point ou do sa part complicité de cor-
ruption, et demande son acquittement. 

Mo Gouthier do Lougeville présente en-
suite la défense de Leblond, dont il de-
mande l'acquittement, 

Puis Me Lévy Oulmunn demande pour 
Rueffe l'indulgence du conseil. 

La séance est alors suspendue. A la re-
prise, lo conseil décide d entendre lcs^ té-
moins nouveaux cités par Me Lagrosiliô-
re, Au cours de celte audition un incident 
se produit à la suite duquel l'avocat se 
croit obligé de quitter l'audience. Le doc-
leur d© Saiiit-Miniriceiponfle alors le soin 
de sa défonsc à Me Amony Aubri, 

Puis Me Lagnsso présente la défense de 
Bràiulschoft, et Me Giraud celle de Lin-
towirjt 

Les Combats autour de Verd 
NOS OFFENSIVES PARTIELLES 

Paris, 20 avril. — L'offensive partielle 
dëclançhëe le 19 pur les Allemands e.on.Ue 
lu position fameuse êu Epmges, au point 
oriental de notre organisation défensive, 
devant Verdun, n'èlail bien dàHdèmèiU 
qu'une divers ion. L'ennemi, semble't ll\ 
voulait simplement, sans souri du prix 
de revient, détourner notre attention des 
préparatifs qu'il fait ailleurs, car, le 20, 
il n'a pas renouvelé son effort dans ce 
secteur où, par précaution toutefois, notre 
artillerie a concentré son tir sur les voles 
de communication. D.u reste, un déplace-
ment latéral de l'axe des assauts adver-
ses est fort improbable dans cette région 
des côtes de Meuse, où les Allemands se 
heurteraient à la partie la plus abrupte, cl 
la moins abordable de nos lignes. 

A celle attaque de flanc malheureuse 
succédera donc plus vraisemblablement 
une nouvelle série d'attaques de front. L'in-
succès de l'opération d'hier contre les 
Eparges relardera peut-être celle action 
générale. 

Des indices, néanmoins, la font paraître 
imminente : d'une part, la canonnade gron-
de avec un frucas redoublé à l'ouest de la 
Meuse sur notre première ligne (Avocourt-
cote 304) et sur la seconde (Esnes-Bois 
Bourrus) et aussi à l'est, sur le front 
Douaumonl-V aux; d'autre part, nos avia-
teurs ont constaté la présence en arrière 
des lignes ennemies de bataillons neufs ve-
nus en renfort. 

Seulement, ces attaques étant prévues 
seront reçues de la bonne manière. Déjà, 
d'ailleurs, nos soldats ont passé â la ri-
poste ét notre progression sur les deux ri-
ves se poursuit méthodiquement, par une 
série d'actions partielles. 

En dépit de la résistance opposée par 
les forces ennemies, hier soir, une vigou-
reuse attaque au nord-ouest de l'étang de 
Vaux nous a permis d'occuper quelques 
éléments de tranchées et d'enlever une re-
doute fortifiée tout en faisant des prisonr 
niers et en prenant du matériel. 

Aujourd'hui, par une action analogue, 
nous avons réussi à citasser les Alle-
mands d'une grande partie de la tran-
chée avancée que nous tenons sur le ver-
sant nord de la cote 295 (Mort-Uonimr), 
où ils avaient pénétré sur une longueur 
de 500 mètres dans la soirée du 9 avril, 

lots de la grandi: reprise de l'Uir <'ffensi00 
générale. 

Ci-.: résultats, lactique, me ni importants 
puisqu'ils dégagent peu (1 peu notre pre-
mière position, sont limt à l'honneur de 
nos troupes; ils prouvent qu'elles savent 
non seulement se défendre, mais aussi as-
saillir et qu'elles gardent intacte leur ar-
deur et leur mordant. Le jour t iendra où 
elles auront l'occasion d'affirmer leur su-
périorité plus largement encore.  ♦ 
Le Sous-Préfet de Toulon 

blessé devant Verdun 
Toulon, 20 .avril. — M. Dutrcuil, sous-

préfet de Toulon, mobilisé depuis le mois 
de novembre 1015-, vient de prendre part 
à la bataille de Verdun en qualité de sous-
licutenant mitrailleur. M. Dulreuil a eu 
le bras gauche cassé et diverses contu-
sions. 

Le 1C mars, le bombardement était vif. 
En allant d'une de ses plate-formes de 
mitrailleuses à une autre plaie-forme, M. 
Dutrcuil a été enlevé par le souffle d'une 
marmite do 150 et s'est retrouvé au fond 
d'un ravin voisin sans pouvoir bouger. Ont-
l'emporta, Je bras cassé, et ayant eu La 
chance de 110 recevoir aucun éclat. M. Du-
trcuil est actuellement à l'hôpital de li 
Verrerie, au Creusot. 

I. Poiacaré visite de Nouveau 
tout le Front de Verdun 

Paris, 20 avril. — Le Président de la 
République, accompagné du général Ro-
ques, ministre do la guerre, a quitté Paris 
mardi soir pour se rendre de nouveau 
à Verdun et clans la région forlifiéc qui 
entoure la ville. 

11 n parcouru les secteurs des deux ri-
ves de la Meuse et visité tous les corps 
d'armée. Il a renouvelé aux troupes .ses 
vives félicitations pour leur courage et 
leur ténacité. Il a remis des croix de la 
Légion d'honneur, des médailles militai-
res et des croix de guerre à des officiers, 
de.; sous-officiers et des soldats qui s'é-
taient signalés ces jours derniers par des 
actions d'éclat. 

Au retour, le Président et lo ministre 
se sont arrêtés au poste de commande-
ment du général Pc tain. 

Ils sont rentrés h Paris co matin, à huit 
heures. 

COMMUNIQUES DE NOS ALLIÉS 
FRONT RUSSE 

Trébizonde intacte 
LES LIBERATEURS ACCLAMES 

Pélrograd, 20 avril. 
Front occidental 

L'artillerie ennemie a canonné la région 
de la tête de pont d'UKSKUL. 

On signale un duel d'artillerie au sud 
du lue de DR1SVIATY. 

Front du Caucase 
Dans la région du littoral, au cours de la 

poursuite de l'ennemi qui reculait rapide-
ment, une petite reconnaissance russe 
commandée par le sous-lieutenant Koral-
Uofl, en embuscade, a capturé 7 officiers 
turcs et 190 soldats appartenant à un régi-
ment récemment arrivé dans la région de 
TREBIZONDE, et qui venait de Cohslanti-
nople, sous les ordres d'officiers allemands. 

A TREBIZONDE, nous nous sommes 
emparés de canons de six pouces. 

LA VILLE N'A PAS SOUFFERT DES 
OPERATIONS DE LA GUERRE. LA PO-
PULATION TURQUE EST EN FUITE. 
[LES CHRETIENS SONT RESTES ET 
PLEINS D'ENTHOUSIASME, ONT AC-
CLAME NOS TROUPES. 

Au sud de Bitlis, nos éléments ont dé-
logé successivement les Turcs de leurs 
positions dans les montagnes et ont pro-
gressé dans la direction de SGHERT, re-
poussant toutes les contre-attaques de 
l'ennemi, qui a laissé sur le terrain PLU-
SIEURS CENTAINES DE MORTS. Nous 
avons fait des prisonniers askeris.-. 

FRONT ITALIEN 

Deux forts autrichiens démolis 
Rome, 20 avril. 

Dans la zone cuire UADIGE et BREN-
TAL, l'activité des deux côtés s'est fior-
nèe hier à une action d'artillerie. La nôtre, 
par des tirs efficaces, a continué A DE-
MOLIR LES FORTS AUTRICHIENS DE 
LUSERNA ET DU BELVEDERE. 

Sur le col Dl LANA, le butin recueilli 
jusqu'à présent comprend un canon, qua-
tre mitrailleuses, quelques centaines de 
fusils et de grandes quantités de muni-
tions et de vivres. 

Sur TISONZO, la pluie et le brouillard 
ont entravé l'activité des troupes. Cepen-
dant notre artillerie a réussi à provoquer 
un incendie dans le centre habité da SAN 
MARTINI) DEL CARSO et provoqué l'ex-
plosion d'un dépôt de munitions au sud-
ûuest de celte localité. 

Un avion ennemi a lancé, trois bombes 
sur BASS\ANO sans faire aucune victime 
et sans, causer uucuu duuiniaqci 

FRONT ANGLAIS 

Londres, 19 avril. — Hier soir, à l'est 
de NEUVILLE-SAINT-VAAST, les Aile-
mands ont fait exploser une petite mine 
qui n'a pas endommagé nos tranchées. 
-f^»1 'a nuit, dans le secteur des 
CARRIERES, les Allemands ont tenté de 
leler des grenades dans nos postes d'en-
tonnoirs, mais ils ont été repoussés. 

Pendant la journée, fort bombardement 
au nord-est de CARNOY et dans les pa-X|&|if^ ^-ELOl \l 

Les Allemands ont manifesté une actf-
rltA nnwC

r
CnoUmée dans le sec'eur des 

Nous avons canonné les tranchées alle-
mandes ù IIAISNES. 

Les Allemands 
ont attaqué sur quatre points 

Londres, 20 avril. — La nuit dernièr'e 
l ennemi après un violent bombardement 
%vn»Mé notvc u0nc au% environs 
r J} u nualre points : Saint-Eloi, 
Le Bluff, Wiellje et sur la route d'Yprcs 
à Langemarch. Son infanterie a pénétré 
dans nos lignes. Elle a été rejetée partout 
excepté a Saint-Eloi, où les Allemands ont 
pris deux cratères et sur la route d'Yprcs 
a Langemarch, où ils conservent une tran-
chée. 

Près de MAMETZ, une faible attaque 
ennemie n'a pu atteindre nos tranchées 

H y a eu de part et d'autre une certaine 
^inn'no,'"'u: «WPwtfftrt """""" des 
'■//,/,-, ; el au sud de GtVÉNCHY-EN--CUtlhtJ.L. Nous avons eu l'avantage. 

EN MESOPOTAMIE 
Londres, 20 avril. - Au cours du combat, 

qui a eu heu sur la rire droite du Tiqredes 
IU et n avril, avant les dernières contre-
"Àn',UCL'!es furc*' ccux-ci baissé da 
200 a J00 cadavres. Dans les tranchées' 
abandonnées nous avons capturé 2 canons 
de campagne, 5 mitrailleuses et ISS prison-
niers, dont s officiers. Les pertes britanni-
ques sont relativement faibles. 

Une reconnaissance d'uér'os effecluêa 
dans li nuit du 17 an IS ivri.l, après \eè 
contre-attaques turques, a aperçu un grand 
nombre d'ambulances turques occupée* 
toute la journée il recueillir les morts rt 
les blessés. 
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FRONT BELGE 
Le Havre, 20 avril. — La journée a été 

marquée par des bombardements rêcipro. 
ques■sur divers points du iront belge, niait 
suitoMi fUti&le, &eieur. dm' XHXMUDlt 



BORDEAUX 
Il y a 

21 AVRIL 1915 
'Au nord de Fllrey, nous avons enlevé 

une. nouvelle tranchée allemande; nous 
nous y sommes installés en la reliant à 
ailles que nous avions précédemment con-
quises Nos qains des derniers jours por-
tent ainsi sur un front continu de plus de 
sept cents métrés. 

Les foi ces anglaises refoulent progres-
sivement les troupes ennemies dans l'A-
frique orientale allemande. Tout le sud 
de celte colome. parlant du fleuve Orange 
au sud, de Luderilzbucht à l'ouest, et de 
Hassus à l'est, est occupé par nos alliés. 

Mort de M. J. Valleton 
Nous avons le très vit regret d'apprendre 

in. mort, à l'âge do soixante-seize ans, de 
M. J. Valleton, ancien conseiller municipal 
de Bordeaux, ancien architecte du départe-
ment de la GJronde, qui a succombé, jeudi, 
apfèâ une longue maladie. 

Né à Bergerac le ter mai 1841, élève de M. 
Paul Abadie, membre de l'Institut, M. .1. Val-
leton vint fort jeune à Bordeaux, où il sur-
veilla, pour son maître, les grands travaux 
qui lui avaient été confiés, tiotan.-ient la res-
tauration du clocher et de la flèche de Saint-
Michel, la construction des églises Saint-
Ferdinand, rue Croix-de-Segucy, et Sainte-
Mario, à I.a Bastide, etc. 

Républicain de la première heure, il fut 
élu, en IST-i, membre du Conseil municipal 
et occupa avec distinction ces fonctions jus-
qu'en 188$ 

Membre et vice-président do la commission 
dos monuments historiques de la Gironde, 
architecte du département et des bâtiments 
civils depuis 1881, M. Valleton, durant sa 
longue carrière, a exécuté, soit à titre offi-
ciel, soit à titre privé, de nombreux et im-
portants travaux. 

Démocrate ardent et ferme, architecte de 
talent, aux conceptions très personnelles, 
homme d'une grande loyauté, M. Valleton 
était unanimement estimé. 

Pour nous, nous ne saurions oublier qu'il 
fut un des amis les plus sincères et les plus 
fidèles de notre Maison, aussi est-ce avec 
un sentiment de douloureuse et cordiale sym-
pathie que nous nous associons au deuil de 
sa famille et que nous la prions d'agréer 
nos condoléances profondément attristées. 

PETITE CHRONIQUE 

On à vûlé : deux pièces de 5fr., six che-
mises, deux paires de chaussettes, un para-
pluie en soie, un pantalon et plusieurs 
faux-cols, mardi soir, au préjudice de M. 
François Mortier, cinquante-quatre ans, 
garçon de café, domicilié rue du Rocher. 
L'auteur du larcin. est André P..., dix-neuf 
ans, garçon coiffeur, à qui M. Mortier avait 
prêté sa chambre, le voyant sans gîte. 

— Un porte-monnaie renfermant une'som-
me de 50 fr. environ et un billet de chemin 
de fer Bordeaux-Parthenay, mercredi soir, 
dans un tramway, au préjudice de Mme 
Emma Mariard, domiciliée à Parthenay 
(Deux-Sèvres), de passage à Bordeaux. 

Procès-verbal a été dressé contre Mariano 
L..., 25 ans, sujet espagnol, en fuite, pour 
vol d'effets d'habillements et divers papiers 
d'identité, commis mardi dans la chambre 
du manœuvre Amédéo Esposito, domicilié 
rue de Galles. 

On a arrêté : Emilio C..., dix-neuf ans, ma-
nœuvre; Emile G..., dix-huit ans, charre-
tier; Albert A..., vingt-six ans, et Yanes C..., 
vingt-six ans, tous deux manœuvres, pour 
vol et complicité de vol de neuf bouteilles 
de vin, commis sur les quais de la gare du 
Médoc, mardi soir. 

— Armand D..., trente et un ans, chau-
dronnier, demeurant à Bègles, sur mandat 
d'arrêt du parquet de Bordeaux, pour coups 
et blessures. 

— Emilien F..., quinze ans, marin à bord 
de la gabare « Henri-Henriette », amarré.-3 
dans les docKs; pour tentative de vol de 
marchandises, mercredi soir, dans les docks. 
Deux autres jeunes gens qui l'aidaiint dans 
son opération et qui ont pris la fuite, Sont 
activement recherchés. 

Un maître chanteur. — André R..., vingt 
ans, serrurier, demeurant cours Saint-Jean, 
ava.it adressé à Mme X... uni lettre la me-
naçant de divulguer à son mari des choses 
compromettantes pour elle, si elle ne lui 
versait pas une somme de 100 fr. Cet indi-
vidu a été arrêté pour tentative d'extorsion 
Ai fonds. 

—•Bertrand C..., dix-sept ans, charpentier, 
demeurant rue du Cancera, sur mandat d'ar-
rêt du parqiut de Bordeaux, pour complici-
té de vol. 

Accident. — Mercredi matin, vers sept heu-
res quarante-cinq, au cours d'une collision 
qui s'est produite place Magenta entre deux 
tramways, lo soldat Henri Argeliès, infir-
mier ù l'hôpital Saint-Genès, qui se trouvait 
dans une des voitures, a eu une artère du 
poignet droit coupée par un éclat de vitre; 
il a été conduit et pansé à l'hônital Saint-An-
dré, où on lui a cousu l'artère et injecté du 
sérum, l'hémorragie l'ayant beaucoup af-
faibli. 

BOUCHERIE G. THËSMOT 
49, ru.i Sainte-Catherine (ru face 

les Nouvelles-Galeries) 
A l'occasion des fêtes de Pâques, samedi, 

dimanche, lundi et mardi, réclame très inté-
ressante sur toutes les viandes fraîches. 

Viande de Bœuf congelée 
Tous les morceaux de choix seront vendus 

1 fr. 50 le demi-kilo. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

OUTRAGES A UN SUPÉRIEUR 
Dan.: Sft Bôance iU jeudi 20 avril, lo con-

seil (je guerre do Bordeaux n ou a juger un 
disciplinaire, Maurlco D..., do la section de 
répression du 6a régiment d'Jufanterie, u 
l'Ile Madame, qui, le 81 janvier dernier, u 
outragé, par paroles, lo capitaine comman-
dant la section de discipline, on prenant vio-
1 «nraent a partie cet officier et l'adminis-
tration militaire. ,,1 J >iî >' »Vf» 

Examiné au point do vue ijmnt.ul l>,..,,a..etc., 
feoonlHi, complètement responsable. ,wi 

* l'audicucc^ M0 Uiwus» dAtens^' aurU» 

clpllnaire, dépose dos conclusions tendant 
a ordonner une nouvelle expertise médicale 
concernant l'état mental d.o son client. 

Le conse.ll rejette ces co) '"rions. 
Bequitett ; M. te conînjandant de .Nathan, 

commissaire du gouvernement, 
Reconnu coupable d'outrages a. un supé-

rieur dans lo service, Maurice D... est con-
damné à trois ans de prison. 

Le.conseil a également.prononcé les con-
damnai nuis ci après : 

Un mois da prison ù l'exclu Jules R.. , do 
la 18e section métropolitaine, pour vol de 
charbon sur les quais. 

— Trois ans do travaux publics au soldat 
Lucien X..., du :i7o régiment d'infanterie 
coloniale, pour falsification de fouille de 
route et usage da faux. 

Ministère public : M. le lieutenant Gros-
sard, substitut du commissaire' du gouver-
nement1. -

C0K8EIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Dans sa dernière séance, lo conseil de ré-

vision de Bordeaux a rejeté les recours for-
més par : 

Le soldat Louis-Paulin Nouaux, du !)e ré-
giment d'infanterie, condamné par lo con-
seil de guerre de Toulouse à la peine de dix 
ans de travaux publics pour voies de fait 
envers un supérieur en dehors du service. 

Le nommé Jean Couronne, fondeur, de-
meurant à Toulouse, condamné par le mê-
me conseil do guerre à la peine do six mois 
de prison et 75 fr. d'amende, pour fraudes 
sur la qualité des choses fournies à l'Etat. 
Défenseur, Me Deyrcs, du barreau de Tou-
louse. 

Le soldat Sylvain Valade, du 90e régiment 
d'infanterie, 'condamné par le conseil de 
guerre do Tours à la peine de cinq ans de 
travaux publics pour refus d'obéissance sur 
un territoire en état de guerre. 

Il a ensuite annulé lo jugement concer-
nant le nommé Mazières, aubergiste à Sous-
ceyrac (Lot), condamné par le conseil de 
guerre do Toulouse à la peine de trois ans 
de prison et 1,000 fr. d'amende pour propos 
alarmistes. 

L'annulation est basée sur une violation 
des articles 1 et 2 de la loi du 5 août 1914 ré-
primant les indiscrétions do la presse en 
temps de guerre, en ce que les faits retenus 
à la charge de l'accusé ne constituent pas 
l'infraction prévue par ces textes. 

Cette affaire a été renvoyée devant le con-
seil de guerre de Bordeaux. 

Plaidait : Me Deyres, du barreau de Tou-
louse. 

Commissaire du gouvernement : M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

L'AMÉRIQUE MANGEUSE D'OR 
Il y a en Amérique, venam des pays de 

l'Entente qui y ont fait leurs achats de guer-
re, un tel afflux d'or, de beaux louis et napo-
léons français et de livres anglaises, que lors-
que l'Angleterre et la France y ont négocié 
un emprunt de 2 milliards 500 millions, les 
financiers américains nous ont offert 4 mil-
liards; un seul souscripteur s'était inscrit 
pour 30 millions de dollars, c'est-à-dire pour 
plus de 150 millions de francs I II faut lire 
dans « J'ai Vu », sous la plume de Gabriel 
Alphaud, le distingué collaborateur du 
« Temps », l'article si documenté sur les bé-
néfices énormes que les Américains ont tirés 
de la guerre. D'ailleurs, Gabriel Alphaud 
était allé documenter sur place son étude, 
qu'il faut lire, et dont la première partie 
paraît dans « J'ai Vu », de cette semaine. 
C'est un document qui restera; certes, il ne 
sera pas un des moins curieux de la guerre. 

Le numéro : 25 centimes. 
En vente dans les magasins et dépôts de 

la « Petite Gironde ». 
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COMMUNICATIONS 

Association des Journalistes 
professionnels de Bordeaux 

Réunion vendredi 21 courant, à huit heures 
quarante-cinq du soir, café de la Paix. Pré-
sence indispensable. 

Ordre du jour: la deuxième fête de bienfai-
sance de l'A. 

Tramway de Bordeaux à Cadillac 
La Compagnie du tramway de Bordeaux à 

Cadillac a l'honneur d'informer le public que 
le service des trains du lundi de Pâques aura 
lieu cette année comme suit : 

Bordeaux. — Départs: 5 h. 5, 8 h. 10, 0 h. 20, 
10 h. 30. 13 h. 20, 15 h„ 17 h. 40, 10 h, 5. 

Le traii. partant à 15 heures Unit au Tourne-
Làrigolrftii. 

Bordeaux. — Arrivées: 7 h. 25, 10 h. 10, 14 h. 45, 
18 û 12, 18 h. 35, 19 h., 10 h. 38, 21 11. 50 et 
22 1). 25. 

Les trains arrivant à 18 h. 35 et 21 li. 50 par-
tant du Tourne-Langoiran. 

Le trahi arrivant à 19 h. 38 ne prend pas de 
voyageurs entre h Tourne-Langoiran et Bor-
deaux 

Pour les heurer.- de passage aux stations, con-
sulter l'affiche placardée dans les salles d'at-
tente de la Compagnie. 

Assurances maritimes 
et Assurances contre 

Risques de Guerre 
Les Compagnies d'assurances maritimes si-

gnant à Bordeaux ont décidé que la Bourse du 
vendredi 21 courant serait tenue à onze heu-
res du matin: que celle du samedi 22 sera sup-
primée; qut leurs bureaux seraient fermés lo 
vendredi après-midi et toute la journée du 
samedi. 

En conséquence, la Chambre syndicale des 
courtiers-jurés d'assurances invile MM. les As-
surés a prendre leurs dispositions pour adres-

• er en teinp.- opportun à leurs courtiers leurs 
ordres d'assurances pour qu'ils puissent être 
notifiés aux assureurs au plus lard le ven-
dredi 21 courant do onze heures a midi. 

Exposition des Trophées de Guerre 
(Hémicycle des Quinconces) 

'Après une carrière do quatre mois, l'Exposl-
Hon des Quinconces va fermer ses portes, le 
3 mal prochain, date a laquelle les trophées 
Officiel» devront élro réexpédiés au ministère 
do la guerre. Durant ces quatres mois, le suc-
cès ne s'est pas démenti, et chaque jour voyait 
une l'oulo recueillie venir admirer ces glorieux 
souvenirs, et apporter son obole aux couvres do 
guerro patronnées par MM. le Maire do Bor-
deaux et lo Préfet do la (inonde. Dans ces 
derniers jours, l'afllucnco doit être plus nom-
breuse que jamais, car chacun voudra revoir 
lo muséo de l'armée contribuer en mémo 
temps, pour sa faible part, a la victoire pro-
chaine1. 

I,'Exposition reste ouverte do neuf heures a 
cinq heures, au prix de 50 centimes, avec 25 
centimes do réduction pour les militaires et 
les enfants. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

• Les Dragons dp \ iH.-u-s », avec A. Chnmbon, 
I.uey Raymond. - Samedi ci dimanche, deux 
soirées a huit heures et demie, avec : A. Cliam-
bon (Sylvain), Ludjt Uaymond (Rose Krlqûot), 
LacOumo", baryton du flapttolb da Toulouse, 
fora ses débuis dans liclatny; josselin (Maitro 
Thibaut), li. Nylsoii «GeoiyteWe). Prix des pla-
ces, do 1 fr. a i fr. le fauteuil. 

• Faust », aveu C.amp.itJUida et Victoria Ver 
— Dimanche 2;l, matinée de grand gala, der-
nière de «Faust», avec une Interprétation d'é-
llte : Ctftï.pagnola (Fajistl, Victoria Fer (Mar-
guerite), Lapeyre (Mepnlstophélès), Barrai 
jValentin), G. Nylson (Siebel), Dupont iûamo 
Marthe). •. Ballet Bclloti.i,, .-i\ec Dîna lWen/.i. 

Campagnola et \ iclm-ia dans . Iloméo et 
Juliette ». — Lundi' Si, màtlnéo do gala, der-
nière do « Iloméo », avec; Campagnola dans 
Rbméo, son plus beau rôle; Victoria l-'cr, l'in-
comparable Jnlietle, et toute Pcxcollent.: dis-
tribution de la représentation précédente. 
Grand divertissement, avec Dina l.oronzi, et 
le ballot, Belloni. Prix des places, de I fr. 50 ù 
5 fr. le fauteuil. 

 »-— 

FOOTBALL RUGBY 
DBMA.NDU DR: MATCH, — U. S. nirtbar'.VVii-

do (mixte), lUiH.fJF.de jaques, A AmbarèB-, ,A. 
l'aulat. 117, »lW* ûc Xoimur. it Bordeaux-

Alhanibra-Théaire 
«Les Travaux d'Hercule ». - Ainsi que nous 

l'avions annoncé, et pour assurer une exécu-
tion parfaite, c'est le maître Claude Terrasse 
qui préside et dirige les répétitions; il est inu-
tile d'ajouter que, dans tes conditions, tout 
sera parfait. Location ouverte .à l'Alhambra 
pour les cinq représentations de samedi, di-
manche et lundi de Pâques 

Battez aux... chants! — Mardi 25, mercredi 
26 avril, on donnera une grande revue, avec 
Cécile Daulnay, créatrice du « Tipperary », et 
une remarquable troupe : Eugène Préval, Mar-
guerite Lacroix, de l'Opéra-Comique; Jano Li-
non, le danseur Jimnvy Rems, Raymonde 
Lizza, Gcorgcy, Jane Betty, etc. Places, do 
3 fr. à 1 fr. 

Location ouverte à l'Albaiabra, rue d'AIzon. 

Apollo-Théâtre 
Los Minsk-ors, G. l'éRssier, Darmand. — Sa-

medi soir, dimanche et lundi (matinée et soi-
rée), troupe extraordinaire, a des prix excep-
tionnels : Fauteuils, c-'Î Tt?; 2 fr., I fr. Prome-
noirs, 1 fr. 25; 

— ♦ 

Théâtre des Bouffes 
«La Cocarde de Mimi -Pinson », avec F. Ca-

rùsid, A. Kervan, Lya Ceddès. — Samedi et di-
manche (matinée et soirée), création à Bor-
deaux, immédiatement, après Paris, de cette 
opérette française, dont plus de 300 représenta-
tions consécutives à Paris, n'ont pas épuisé le 
succès, et qui sera interprétée par F. Caruso, 
Alice Kervan, Lya Ceddès, R,ené Gamv, etc., en 
tête d'une distribution remarquable. Deux 
ballets divertissements. Prix des places, de 
1 fr. à 4 fr. le fauteuil. Promenoirs, 1 fr. 25. 

« Les Cloches de Corneville. », avec Tariol-
Baugé, F. Caruso, A. Cbambon. — Lundi 24 en 
matinée, dernière, avec Mme Tariol-Baugé 
dans le rôle de Scrpolette, qu'elle chantera 
pour la première fois à Bordeaux; F. Caruso, 
A. Chambon, Lya Ceddès, René Gamy, P. Dar-
nois, etc. Dina Lorcnzi et ie ballet Belloni. 
Prix des places, de 1 fr. à 4 fr. Promenoirs, 
1 fr. 25. ... . 

Skating-Palace-Théâtre 
« Hé! coeher, au Palace. » — Samedi soir, di-

manche et lundi (matinée à 2 h. 30 et soirée 
à 9 heures), ouverture, sous la direction do M. 
Prévost, Première de «Hé! cocher, au ,P»la> 
ce-Théâtre», prologue-revue en trois parties. 
50 débuts, 3. baliets niù'^Uon Nercy), G 4t,traor 
lions, 22'musiciens. -. 

Hôpital auxiliaire Gratry 
Lundi de Pâques, a deux heures et demie, 

grande matinée artistique : « la Féte du Grand-
Père », un acte de Jean Richepin, musique de 
Xavier Leroux, avec le concours du professeur 
Francis Grangier, Mmes Grangicr et Darty et 
de MM. Hanry et Laouilheau. Fn intermède 
l'illusionniste Doriane, Mme Ténoska; Yetta et 
Dora dans leurs danses russes. Pour terminer, 
«Pierrot Poilu», saynète d'actualité (création 
à Bordeaux) de Paul Hermant, interprété par 
M. et Mme Grangier. L'Harmonie Calnt-Ferdi-
nand se fera entendre st>us la direction de M. 
Ch. Meilhan. Cartes d'invitation à l'hôpital, 
00, rue de la Trésorerie. 

Cir\3ErVlA GEANT 
du TÉiéâtre - F>«3Eiç£ais 

« LA PASSION » 
Nul drame ne se prête plus que ce poignant 

épisode du christianisme à la mise en scène. 
Nul non plus ne demaado un plus gros effort 
artistique pour que la représentation soit di-
gne des splendeurs émouvantes par quoi les 
anses des peuples ont été frappées. L'admira-
ble iilm Pallié, .qui sera projeté sur le vaste 
écran du Théàtre-Fratiçais jusqu'à vendredi 
soir inclus, réunit toutes les qualités qui on 
font un véritable chef-d'jceuvro. La reconstitu-
tion tldèle de la naissance, de la vie et de la 
mort de Jésus-Christ, telles que les ont décri-
tes les récits évangéliques, est présentée dans 
un décor incomparable, avec une mise en 
scène féerique 

Prix des places : en matinée, do 1 fr. à 
0 fr 25; en soirée, do 1 fr, 50 à 0 fr. 50. Tous les 
jours, matinée à deux heures et demie, soirée 
à huit heures trois quarts, 

Mardi 25 avril, nouveau programme. 

SAINT-PHOJBT.C1NEMA 
Le nouveau programme do domain vendredi 

et jours suivants est ainsi coniposé : 
Le Mystère des Cartes, drame policier impres-

sionnant; la Dépôeho du Mexique, drame d'a-
ventures; «Amour quand tu nous tiens» et 
«la Grille», deux amusantes comédies, et de 
nouvelles actualités. 

Lundi, «Jeanne d'Are», grand film d'art en 
600 tableaux, pur chef-d'icuvre cinéniatogra-
phiq ne. 

Xbu^ckvt^çci noa cbens SclOafô 
iisttoôofv c/doui/io/v oto /2our~ 
ôo/u/ïe/- ((i Çja/nefà's ènuoue^ 
leur' queûfueô (Bubeà ôe> 

BOUILLON OXO 
40 Cent, le Cube, Bans toutes BllMM d'AlimcattJc'J» 

BIBLIOaFSflPHBE 
I L HAVITAILLEMISNT PRATIQUE! 

Notions générales .1 l'usago des maires et de 
ours administrés sut lo ravitaillement dépar-
temental, par M. Auschif/.ky, attaché a l'In-
tendance, doctour en droit, avocat ù la cour 
d'appci do Bordeaux. 

Cet ouvrage, édité par la Librairie soclalo 
(2, rue Bcaubadat, a Bordeaux), fournit, par 
demandes et réponses, dos indications très 
claires et très complètes sur lo ravitaillement. 
11 répand à un besoin urgent. Les maires et 
leurs administrés y trouveront tout ce qu'ils 
doivent savoir pour exécuter les ordres qu'on 
leur donne et l'aire respecter leurs droits. Le 
cliapltro des réquisitions, notamment, lndlquo 
la procédure a suivre pour arriver à un règle-
ment rapide. Touto 'pwsouuo exorçant des 
tondions cqml^unalos, bu/pouvant étro atteinte, 
bar, les. r^quIsiHmist, (propriétaires ou; uégo-
diahts) voudra liro butta1 bfochu'ro riiil ren-
ferme, on* outtrci d«s'"'modè!cw d'cUlfc'Wt'a't* A' 
et II) aveo la manière do s'en servir. — J»rlx-
de la brOcDUi'è : 1 fr. fi» 

MALACEINE 
Crème de toilette, trèa hygiénique, 
de parfum très fin, maintient la peau 
douce et fraîche. En vente partout. 
Prix : 1.10, 2.20, 3.30, suiv. grandeur. 

ETAT CIVIL 
DECES du 20 avril 

Jean Moiifflet, 52 ans, rue Saint-François, 15. 
Anne Croizcl, 55 ans. avenue Tblers, 155. 
Frédéric Corblneau, 55 ans, rue Condorcct, 25 
Veuve LargOS 58 ans, rue Yarcille, 11. 
Auguste Terlat, 87 ans, cité Gulclioii, 

Dao K\ 
Dâcês luililairti 

line, 33 ans, soldat auxiliaire. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 avril 
Dans les paroisses : 

SI Louis : 8 h., Mlle M.-J. Lacroix, rue Sainte-
EHsabeth; IL 

st Uruno : 11 h., M. F. Valès, salle d'attente. 
— 2 h Mme veuve F. combes, salle d'attente. 

Si-Michel : 1 h. 30, M. L, MOufflét, rue Saint-
François, 15. 

Convoi militaire '• 
S heures : M. Dao ,\uan Hue, 372, boulevard do 

Caudéran. 
Antres convois : 

8 heures i M. L.-È.-P'. Simon, rue Judaïque, 181. 
1 heure : M. P. Massot, hôpital Saint-André. 
4 heures : M. J. Dauguet, rue Judaïque, 181 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve J. Valle-
ton, MU» Mario Val-

loto.., M. et Mme pierre Durand, leurs enfants 
et petits-enfants; M. et Mme J.-P. Chevalier, 
leurs enfants et petit-enfant; M. et Mme Ch. 
Chaigneau, leurs enfants et petits-enfants; les 
familles Eyère (de Paris), Tanneux (de Péri-
gueu'x), Nassiet, Expert et Guichard prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. J.-J. VALLETON, 
ancien architecte du département, 

architecte honoraire des bâtiments civils 
et palais nationaux, 

chevalier do la Légion d'honneur, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle et cousin, qui auront lieu le samedi 22 cou-
rant, dans l'église de Saint-Seurin. 

On se réunira à dix heures a la maison mor-
tuaire, 8, ruO du Colisée, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures trente. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRS Mme veuve Guionnet 
(de Malauze), M. et 

Mme Fernand Noël et leurs enfants, M. et Mme 
Armand Noël et leurs enfants (de Paris), 
M. et Mme Antonin Guionnet, Mile Berthe Noël 
(de Mérignac), M. et Mme Armand Noël, M. 
Georges Noël, sous-lieutenant (au front), Mme 
G. Noël; M. et Mme Lucien Noël, M. et Mme Ala-
zard et leur fille (de Dakar) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Etienne VALÈS, 
Ingénieur des Arts et Métiers (Aix 1861-1861), 

leur frère, beau-frère, oncle et grand-oncle, qui 
auront lieu le vendredi 21 courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

MM. Armand, Georges et Lucien Noël, de la 
Société des Forges Modernes, prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur.d'as-
sister aux obsèques de 

M. Etienne VALÈS, 
Ingénieur des Arts et Métiers (Aix 1861-1861), 

leur oncle, et les informent que leur maison 
de commerce sera fermée vendredi matin. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine 

Les anciens élèves des Ecoles nationales 
d'arts et métiers sont priés d'assister aux ob-
sèques de leur regretté camarade 

E. VALÈS 
{Aix 1860-1863), 

qui auront lieu vendredi, à dix heures trois 
quarts, salle d'attente, église Saint-Bruno. 

CONVOI FUNÈBRE KS'ieK 
milles Corbineau, Jaudas, Euzénat, Saintou 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de' 

M. Frédéric CORBINEAU, 
stucateur, 

leur époux, père, frère et beau-frère, qui au-
ront lieu le samedi 22 avril en l'église Notre-
Dame des Chartrons. 

On se réunira a la maison mortuaire, 25, rue 
Condorcet, à huit heures et demie, d'où ie con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

PriMUni CilMÈDDC M- iï- Massot, MM. UUNVUI rUrîtBI«tl Marius et Célestin 
Massot, M. Lafond, Mme veuve Lamaison, M. et 
Mme ir. Lucbert prient leurs amis et camara-
des de leur faire l'honneur d'assister, le ven-
dredi 21 courant, aux obsèques de 

M. Paul MASSOT, 
On so réunira ù l'hôpital Saint-André, d'où 

le convoi funèbre partira a une heure. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Georges Poujeaux et sa fille, Mme 

veuve Poujeaux, Mm» veuve Simon, Mme veuve 
Fourlanet M. et Mme Gaston Poujeaux et leur 
fille M et Mme Camille Vernet et leurs en-
fants \i«o Laure Simon, les familles Poujeaiix, 
Dalabit, Touignan, Touya, Fourcade, Peychot, 
Palasset et Bourseau remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Georges POUJEAUX, 
Brigadier-Fourrier au 1S<> escadron du train, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite à neuf heures, le mardi 25 avril, dans 
la basilique Saint-Seurin, pour le repos de 
son ame. 

La famille y assistera. 
pompes lunibres aentralcs, 131. c. Alsace-Lorraine. 

Martini 
VERMOUTH oc TURIN 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 20 avril 

Montés en rade : 
I.illas, st. norv., c. Rasniusen, do Swam-ea. 
Nouveau-Conseil, St. fr., 0. Lesquol, de Porto. 
Glmlo, st. norv., c Oison, do Newport. 
Evelpis.'st. grec, o, Galetlos, do St'ax. 
.taogorsborg, st. dan., o. MalSèn, de llnelva. 
Doklta. si norv.; r. Klepp», de Nowports-News 
Thérèse, st. Xr.. c. Graiïurd. de C'ardJJL 

BLAVE, 20 avriJ 
Mouillé sur rade -. 

Lucillno, st. ang„ o. X.,., de New-York tavcfl 
pétrole). 

PAUILLAO, 20 avril 
Mouillé sur rade : 

Lafaj'ette, st. fr.. c. Roch, de Bordeaux. 
Montent : 

Punta-Aga. st. esp., c. X.,., d'Espagne. 
OUrano, st. a h g., o. X-... 
VeTmout, st. ang., c. X... 
Vcibuk - iiaii, s t. ang., p. X., 
1 .a - Rochelle, st fr., c. X..., de Salut-Nazairt, 

Aux a»pcntement8 : 
l'on.li'-, st. fr., c. X..., dé Sainl. Nazalre. 
Lavornook, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Gr-eenlaiid, *t- ang. c. de dite-, 
Folalr. st. fr., c. X.... de Saint-Nazaire. 
Rio-Siroeoba, st. ang., c. X..., du Canada. 

Rade de montée : 
h'elma. st. norv.. c. x... 
Adolph - Dcppo, st. belge, c. X..., d'Anvrs. 
Vesla, st. norv., c. X... 
Norden, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Margit, st. norv., c. X... 

|*|* Mer 
ROQUEFORT. — Arrivé : 

15 avril, st. ang. Kariba, de New-York. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

17 avril, st. fr. Lyndiane, du Sénégal. 
St. fr. Crimée, de Madagascar. 
DAKAR. - Arrivé : 

14 avril, st. fr. Ango, de Pauillac. 
PORT - NATAL. - Arrivé ; 

15 avril, st. fr. Ville-de-Marseille, de Barry. 
VALPARAISO. — Arrivé : 

17 avril, nav. fr. Reine-Blanche, do Nanles. 
MONTEVIDEO. — Arrivé. : 

16 avril, st.. fr. Samara, do Bordeaux. 
FORT-DE-FRANCE. — Arrivé : 

18 avril, st. fr. Puerto-Rico, do Saint-Nazaire, 
NEW - YORK. — Arrivé : 

15 avril, st. ang. Ferrona, de Saint-Nazaire. 

COMMENT GUERIR VOS JAMBES 
Dix ans de succès, après les expériences; 

des hôpitaux de Paris, prouvent que le vé< 
ritable Traitement da Bourgogne guérit sans 
repos, à peu de frais, les ulcères variqueux 
et eczémas les plus anciens et les plus gra-\ 
ves. Au premier pansement, la douleur ces< 
se, le sommeil revient, et le mal disparaît 
bientôt et pour toujours. 

Parmi des milliers de guérisons remar-
quables, citons, dans la région, M. Bazet, de, 
Bizanos, près Pau, guéri d'une plaie an-, 
cienne de quarante-cinq ans; Mme Soulès,' 
de Grateloup - Tonneins (Lot-et-Garonne), 
d'une plaie de vingt, ans; Mme Rocheteau; 
17, rue Saint-Gervais, Périgueux, d'une, 
plaie de huit ans. i 

Demander à M. Dupray, 26, avenue da; 
Tourville, Paris, la brochure gratuite n° 2QÎ 
contenant l'indication du traitement 

rompe ni JjepaneiM' 
Le Bouscat 

LES CHIENS. — Un chien reconnu atteint 
de rage a parcouru, pendant la nuit, la eom-| 
niune du Bouscat. Il a pu mordre plusieurs-' 
de ses congénères. En conséquence, un arrêté' 
pris d'urgence, prescrit de tenir les chiens 
en laisse sur la voie publique. 

Des ordres sévères ont été donnés aux 
agents pour la stricte application de cet 
arrêté. 

A LA MAIRIE. — Pour les fêtes de Pâques^ 
les bureaux de la mairie seront fermés • 
vendredi 21 avril, lundi, 24 avril, toute la 
journée. 

Caudéran 
VETERANS. — Les sociétaires de la 1213e sec»' 

tion ainsi que les Vétérans retraités sont in-
formés que la perception du deuxième trimes-
tre 1916 et la remise des mandats aux pension-! 
nés, auront lieu le dimanche 23 avril, à neuti 
heures du matin, au siège, 8, avenue Saint-' 
Amand. 

Taîenc© 
VACCINATIONS ET REVACCINATIONS.—Des 

séances de vaccinations et de revaccinations 
auront lieu de neuf à onze heures du matin, à' 
l'école maternelle de la place de la Mairie, cha-j 
que dernier jeudi du mois, pour la période; 
d'avril il novembre inclusivement. j 

La séance d'avril aura lieu le jeudi 27 avril,! 

Le TempIe-du-EVSëdoc 
A L'HONNEUR. — Joseph Poudens, nevef, 

de notre sympathique maire, sergent au 8a 
régiment du génie et chef d'un détachement 
télégraphique, a été, pour la troisième fois,' 
cité à l'ordre du jour de la division : « P&ni 
dant dix jour et dix nuits, a. donné un bel 
exemple de dévouement en assurant, mal-
gré d'extrêmes difficultés, la liaison télépho-' 
nique entre le P. C. de la division et 
ses éléments engagés. A payé très coura-
geusement de sa personne en allant répa<' 
rer les lignes sous un bombardement .in-
cessant. » 

Cap Ferret 
RECLAMER. — A M. Moreau, garde mari-

time, au Cap-Ferret, quartier Bélisaire, une 
croix de la Légion d'honneur trouvée. 

En tôle de Libourno 

Libourne 

GOTO! FUNÈBRE ^ «Jfe 
née Surein; M. P.-A. Pointet, M. Pechmajou, 
capitaine (aux armées), Mme veuve Thézard, 
M»8 veuve Lataste, M. et Mmo Pierre Lataste, 
les familles Moulinet et Bloy ont la douloun 
do faire part à leurs amis et connaissances do 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvor m 
la personne de 

M"» Léopold SUREIN, 
née Marguerite DUPUY, 

leur épouse, mère, tante et cousine, décédée ci 
jour dans sa 6a<» année. 

Les obsèques auront lieu en l'église Saint-
Jean-Baptisto de Libourno, samedi 22 avril 1910,' 
à deux heures de l'après-midi. , 

On so réunira h la maison mortuaire,place dti 
Lapaillettc, à Libourne, ù une heure un quart, 
d'où le convoi partira ù une heure trois quarts. 

Fin raison des circonstances, il ne sera pas 
fait d'autres invitations. 

Camiran 
A L'HONNEUR. — I>6 sergent du 257e d'uu 

fanterie Louis-Laurent Massieu, de Carnt-j 
ran, a été Cité doux fois à l'ordre du jour ; 

1. Ordre de l'armée ; » 
«Gradé d'un courage et d'un sang-froid a 

toutë épreuve; s'est particUlièrem«nt signa-
lé dans deux opérations en tuant deux Alle-
mands et en raincnant un prisonnier. » 

2, Ordre du régiment : 
«Après une reconnaissance exécutée par 

un régiment voisin, n'a pas hésite, «iteu-
dant des plaintes, ù so porter a 9 !fei^S» 
en avant; a trouvé un mm^m^SSS^,1-
blessé et L'a ramené dans \lu>,Vf , ^ !: 
la fusillade ennemie qu"l'ii.avaJl,<,c,ss<...» , . , 

— un frère de ce brave, Crimillo, est ma. 
récriai des logis dé cavalerie, adjoint à un, 
chef de bataillon du 

— Son plus jeune frôr*. artilleur. Dws» 
tua 1914. est jvlùumé au iront. 
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LA PETITE GIBONDE 

sur les Bénéfices exceptionnels de Guerre 
A l'heure où toutes les forces de la nation 

sont unies pour la victoire, où il faut réparer 
les innombrables misères dont lo pays a as-
sumé la dette sacrée, rien ne doit être ac-
tourné de ses sacrifices et de ses ressources. 
La guerre qui a cufité tant de souffrances et 
tant de sang ne doit pas avoir été pour quel-
ques-uns une source de profits excessifs. 
C'est une chose démoralisante que de cons-
tater l'enrichissement parfois fabuleux que 
tant de gens n'auraient pu, sans elle, réali-
ser, dont elle fut en maintes circonconstan-
ces la cause directe sinon exclusive et que 
certains ont exploitée à leur profil avec une 
impitoyable ftpreté. 

Mais ce n'est point tache facile que d at-
teindre, par une contribution extraordinaire, 
les bénéfices exceptionnels de la guerre en 
vue d'en restituer au pays une part légitime. 
Cette question de justice imposait des me-
sures suffisamment compréhensives et géné-
rales pour frapper, partout où ils existent, 
les bénéfices de guerre et non pus seulement 
dans les ras où on en peut découvrir la trace 
apparente. La Chambre, qui n'est pas sortie 
de la question si préoccupante du morato-
riurn qui n'a même pas encore touché, bien 
que M Hibot l'v ait invitée, à l'inadmissible 
privilège des bouilleurs de cru, a, un peu 
trop hâtivement peut-être, dans son désir de 
frapper fort et de frapper vite, voté un texte 
législatif dont l'insuffisante étude, l'aggrava-
tion à certains égards excessive par rapport 
au premier projet du gouvernement, et sur-
tout le manque de précision dans les condi-
tions d'application pratique, peuvent non 
seulement aboutir à une œuvre de division 
et d'iniquité sociale, mais risquer de compro-
mettre gravement le succès d'une loi dont le 
principe était universellement accepté. 

Avec une lovauté bien française, avec un 
sentiment profond du sacrifice patriotique 
qui s'impooe, tout ie monde, certes, était prêt 
dans le commerce, l'industrie, les grands 
Syndicats de production nationale, à verser 
aux ressources communes une équitable 
part des bénéfices extraordinaires. On n'a 
■même pas protesté contre le doublement 
par la Chambre du tarif gouvernemental, 
en dépit des redoutables conséquences 
qu'il peut entraîner par répercussion sur 
{le prix de la vie; en dépit de l'impossibilité 
de compenser les bénéfices et les pertes 
qui va rendre notre impôt considérable-
ment plus lourd que celui de l'Angleterre, 
souvent citée en exemple, malgré sa situation 
économique, si différente de la nôtre. Enfin, 
en s'est même résigné à l'exceptionnelle et 
si grave introduction dans notre droit d'une 
loi à effet rétroactif, qui va forcer les assu-
jettis à procéder à la restitution de'sommes 
î.eut-êlrc déjà distribuées, soit comme divi 
dendes, soit en remboursement de dettes, 
soit en achat d'outillage industriel. Cette 
soumission à une charge que chacun ac-
cepte avec une sincérité sans réserve n'est-
elle pas la preuve 10, plus éloquente de l'ac-
ceptation du sacrifice commun ? 

Mais, dans ce sentiment unanime du de-
voir, c'est, par contre, une désillusion pro-
fonde de constater l'injustice d'un impôt 
frappant exclusivement ceux qui font « ac-
te de commerce » et exonérant de toute 
contribution ceux-là — plus nombreux qu'on 
ne pense — qui ont vu, du fait de la guerre> 
leurs revenus largement augmenter. Comme 
le disait à la Chambre M. Ernest Lafon, « il 
y a à l'heure actuelle, malgré la crise des 
loyers, des revenus immobiliers accrus; 
vous les trouverez dans certaines villes in-
iustrielles à production intense où les loyers 
pnt augmenté dé 50 %. Vous trouverez aussi 
des revenus mobiliers accrus, des revenus 
[ui, par le simple jeu d'échanges interna-
fionaux, donnent plus à celui qui les per-
çoit qu'en temps^de paix dans le jeu des 
lois économiques ordinaires. » 

Combien en pourrait-on citer de cet or-
!re ! agriculteurs de la zone des armées ou 
Je certains cantons qui ont majoré leurs 
prix dans des proportions énormes, fonc-
tionnaires qui ont cumulé de gros traite-
ments civils et militaires ou touché de for-
tes remises sur les souscriptions de l'em-
prunt, propriétaires enfin dans les localités 
Dù les loyers ont parfois doublé, et bien 
(«'autres que la taxe n'atteindra pas. Celte 

Î
lifférence de traitement, — on l'a dit à la 
ribune, — constitue non seulement une 
aute fiscale, mais une faute morale. Elle 

Crée des privilégiés, exonérés des charges 
iommunes. Elle se justifie d'autant moins 
gue ces derniers n'ont couru, en fait, au-
tun risque, que leur gain s'est réalisé en 
mielque sorte automatiquement, alors que, 
flans la plupart des cas, le bénéfice excep-
tionnel du commerçant a eu pour origine 
son travail personnel, son intelligence et 
les aléas qu'il a courus. 

L'iniquité est plus grave encore quand on 
prétend assimiler absolument, au point de 
vue du taux de la taxe, les fournisseurs qui 
ont reçu des avances de l'Etat ou le con-
cours de la main-d'œuvre militaire, et ceux 
qui ont, au contraire, travaillé, avec leurs 
propres ressources et une main-d'œuvre 
flont le recrutement a été beaucoup plus dif-
ficile et plus coûteux. 

A ne pouvoir saisir le bénéfice où 11 
existe, ou cherche à le poursuivre, en effet, 
là où U n'existe pas. Tandis qu'échappent 
les gros fournisseurs qui, en dehors de leur 
commerce avoué et visible ont fait de la 
main à la main une foule d'affaires dans 
le secret de leurs relations dont il ne reste 
aucune trace, et sans aucun lien le plus 
souvent avec leurs occupations habituelles, 
taudis que les commerçants appartenant 
aux très nombreuses professions où 11 n'est 
pas d'usage de tenir des livres de commer-
ce ont pu en toute sécurité édifier de gros-
ses fortunes dont l'origine restera toujours 
Ignorée, c'est à ceux qui ont une compta-
bilité en règle qu'on s'en prend, c'est à l'a-
veu loyal et honnête des affaires quotidien-
nes où le moindre progrès va être impitoya-
blement poursuivi. 

Une fois de plus les petits, qu'on a si jus-
tement appelé, les «serfs de la Républi-
que», ceux dont le bénéfice, même excep-
tionnel, reste malgré tout minime et mé-
diocre, seront pour le fisc les principales 
victimes expiatoires, pendant que se défile-
ront les « profiteurs » sans patentes ou livres 
dénonciateurs et les fonctionnaires publics 
qui pour quelques formalités légales ont 
gagne (M, Urbain Gohler dans le « Journal » 
en a cité des exemples) plusieurs centaines 
de mille francs en quelques heures de va-
cation. 

Pendant que ceux qui n'ont pas de comp-
tes peuvent impunément et sans contrôle 
s'emplir les poches (vendeurs à l'étal dans 
les halles publiques, marchands de subsis-
tances qui pratiquent cyniquement des prix 
de famine), le commerçant honorable, le 
petit négociant de détail va être obligé d'ou-
vrir ses livres aux commissions de taxation, 
seul moyen, disait sans ambages M. Peret, 
d'obtenir quelque chose de « sérieux ». C'est 
la vie de tous les jours suspectée et passée 
au crible. Et l'angoisse, l'incertitude de cer-
taines situations est particulièrement poi-
gnante chez les humbles. Comment faire 
pour retrouver les quelques milliers de 
francs légitimement gagnés dans un petit 
commerce qui, alors qu on les croyait bien 
à soi, ont servi quelquefois à éteindre une 
vieille dette,, à établir un enfant?... 

Comment surtout préciser le bénéfice des 
opérations faites depuis la guerre dans des 
entreprises où des marchandises de prix 
très divers constituaient des stocks continus 
dans lesquels toute ventilation est imprati-
cable ? En percevant la taxe non sur l'en-
semble des opérations réalisées pendant les 
hostilités, mais sur des périodes rendues in-
dépendantes les unes des autres, — suivant 
la méthode des bilans de banque tout à fait 
étrangère aux mœurs du commerce, — il de-
vient impossible de compenser les bénéfices 
de certains exercices avec les pertes (quel-
quefois plus considérables) subies dans d'au-
tres. On ne distingue même pas entre les 
capitaux de roulement des opérations pure-
ment commerciales qui ont parfois rappor-
té, par de simples avances, des bénéfices 
énormes, et les charges de ceux qui paient 
leurs employés, qui ont un outillage ayant 
subi souvent d'exceptionnelles dépréciations, 
qui ont enfin des sommes immobilisées dans 
des marchandises invendues suppsrtant des 
baisses considérables. 

C'est aux commissions de taxation, véri-
tables chambres ardentes composées surtout 
de fonctionnaires des finances et de la guér-
ie et d'un très petit nombre de commerçants 
que va être ainsi livré sans contrôle, sans 
même les garanties habituelles de la procé-
dure des contributions directes, le secret 
des affaires, mettant à la merci des indis-
crétions les rendements, les prix de revient, 
la situation financière de chacun livrée à 
une inquisition méthodique. 

Déjà, grâce aux très remarquables rapports 
adressés par la Chambre de commerce de Bor-
deaux et la Fédération économique des Syn-

[ dicats patronaux, la commission des finan-
ces du Sénat, a vu combien cette inquisition 
présentai' de conséquences graves et s'est 
energiquement prononcée contre elle. Et 
c'est un fait qui honore grandement les 
groupements commerciaux bordelais que 
d'avoir vu la plupart de leurs vœux accueil-
lis et retenus dans le rapport de M. Aimond, 
le distingué président de la commission sé-
natoriale. 

Certes, les assujettis sont prêts à accepter 
sans hésitation les sacrifices qu'on leur de-
mande, mais ils considèrent aussi comme un 
devoir d'appeler l'attention de la Haute As-
semblée sur les mesures Insuffisamment 
étudiées, injustes et vexatoires qui augmen-
tent, les difficultés présentes, compromettent 
la reconstitution des forces productrices du 
pays et, le succès qui devrait être préparé dès 
maintenant pour un nouvel appel officielle-
ment annoncé à l'épargne nationale. 

C'est à la clairvoyance du Sénat que les 
commerçants et les industriels adressent une 
suprême requête. C'est en lui qu'ils mettent 
une fois de plus leur confiance. 

Comité consultatif 
si'Actioii économique 

Au moment où, de toutes parts, au Sénat, 
à la Chambre des députés, dans des com-
missions et des comités consultatifs, on re-
cherche et on prépare les solutions du pro-
blème économique posé par les événements 
de la guerre, nous croyons devoir repro-
duire lo résumé de ce qui a été fait jus-
qu'à ce jour par le comité et, les sous-co-
mités d'action économique do la 18o ré-
gion, et du vaste programme qui leur est 
soumis. 

Ce résumé a été présenté par M. Olivier 
Bascou, préfet de la Gironde, à la dernière 
réunion du comité qui a eu lieu, sous sa 
présidence, le 8 avril courant, et dans la-
quelle il était assisté de M. Durozoy, inten-
dant-directeur de la 18o région, délégué du 
ministre de la guerre, et de M. Schatz, dé-
légué adjoint. 

M. le Préfet a ouvert la séance en ces 
termes : 

«Vous vous êtes déjà réunis ce matin en 
commission, messieurs, mais vous me per-
mettrez, au début de cette séance, de ré-
sumer devant vous ce qui a été fait depuis 
votre dernière réunion, tant par le comi-
té régional que par les divers comités dé-
partementaux de la région, de façon a ce 
que vous ayez une vue d'ensemble sur les 
questions qui ont été agitées et sur les dé-
sirs cxprlrriiés. 

» Dans la Gironde, on s'est occupé de la 
reconstitution du stock de futailles dans le 
département. C'est là une question qui in-
téresse au plus haut point les viticulteurs 
de ce département, parce qu'il ne suffit pas 
de récolter des vins, il faut ensutte pou-
voir les loger; la question des futailles est 
donc vitale pour eux. 

» Il a émis des vœux à l'occasion de l'ap-
plication du décret du 25 septembre 1914 
relatif aux contrats avec les nationaux des 
pays ennemis, qui ont reçu un commence-
ment d'exécution. 

» Enfin il a étudié la création de train ré-
gulier pour le transport des denrées néces-
saires au ravitaillement de la population 
civile. Sur ce terrain, nous avons éprouvé 
quelques difficultés, mais nous ne désespé-
rons pas d'obtenir prochainement une so-
lution favorable. 

» Le sous-comité des Basses-Pyrénées a 
fait, nous le savons, une étude complète des 
Intérêts du port de Bayonne, mais le pro-
cès-verbal de la réunion ne nous étant pas 
encore parvenu, je remets à une prochaine 
séance de vous en entretenir. 

» Dans les Landes, c'est, comme Ici et 
ailleurs, la question de la main-d'œuvre 
agricole qui a fait l'objet des principales 
préoccupations du sous-comité. Sur cette 
question, le comité régional n'est pas en-
core arrivé à une solution définitive; ce-
pendant il y a urgence, car partout vont 
bientôt commencer les travaux vitieoles 
d'où dépend l'avenir de la récolte. Cette 
question, particulièrement délicate, fera 
l'objet d'une discussion de votre part à cet-
te séance. 

» Dans les Hautes-Pyrénées, on s'est sur-
tout occupé de la création d'équipes ae tra-
vailleurs militaires pour l'agriculture et du 
relèvement de l'industrie thermale. Pour 
moi qui connais particulièrement la région 
des Pyrénées, cette dernière question pré-
sente un intérêt vital. Le vœu proposé pour 
la mise en œuvre des richesses thermales 
des Pyrénées me parait sérieusement étudié 
et j'attire spécialement sur lui l'attention du 
comité et de M. l'intendant régional. Nous 
avons là, en effet, une source de richesse 
qui peut être mise à profit pour le traite-
ment de nos blessés. 

» Les sous-comités ne semblent pas avoir 
également compris le rôle qui leur est at-
tribué; aucun ne nous a saisi de questions 
intéressant l'avenir économique de la ré-
gion. A ce sujet, je me permets de faire, 
en passant, cette observation : il ne suffit 
pas de se préoccuper deo .solutions à obte-
nir immédiatement; nous avons un rôle 
beaucoup plus étendu; il a été défini à plu-
sieurs reprises; c'est celui de préparer le 
lendemain de la guerre. 

» Ce sont les questions d'ensemble Inté-
ressant l'activité économique de la région 
que nous voudrions voir traiter par le co-
mité régional. Déjà nous possédons une 
étude très complète du port de Bordeaux ; 
on nous annonce un travail semblable pour 
le port de Bayonne; nous espérons que nos 
amis de la Charente-Inférieure ne nous fe-
ront pas attendre une étude sur le port de 
La Rochelle. 

» Pour arriver à un résultat dans l'ordre 
d'idées que je viens d'envisager, 11 convien-
drait à mon sens de concentrer au secréta-
riat du comité régional tous les renseigne-
ments relatifs aux difficultés actuelles du 
commerce et de l'Industrie, aux possibili-
tés de débouchés nouveaux, de réouverture 
d'usines anciennes ou de création d'entre-
prises nouvelles. Toutes les informations 
relatives au commerce d'exportation ou à la 
possibilité de conquête de marchés nou-
veaux devraient être aussi transmises au 
comité, qui e déjà procédé à certaines en-
quêtes à ce sujet. 

» Pour seconder ces efforts, je compte sur 
votre concours; je fais appel, messieurs, à 
votre sollicitude et à votrn activité. » 

Les Auxiliaires 

La Double Visite établira la Situation 
définitive pour les Auxiliaires 

Paris, 20 avril. — Le bureau de la mo-
bilisation de l'étot-major de l'armée vient 
de donner son Interprétation définitive de 
l'article 3 de la loi du 17 août 1915, qui as-
treint à une seconde visite tous les hom-
mes des classes mobilisées ou mobilisa-
bles classés ou versés dans lo servico 
auxiliaire, ainsi que ceux réformés n. 2 
ou réformés temporairement. La question 
de savoir dans quels cas un auxiliaire ou 
un reformé est dispensé de la contre-visite 
ayant donné lieu à des interprétations dif-
férentes qui ont déterminé des convoca-
tions abusives, le bureau de la mobilisa-
lion rappelle aux bureaux de recrutement 
que le principe qui domine l'article S est 
celui de la double visite. 

Tout homme qui, à deux examens dif-
férents et indépendants l'un do l'autre, a 
été reconnu impropre au service armé 
(classé dans le service auxiliaire ou dans 
la position d'exemption ou de réforme), 
est dispensé de visite ultérieure, peu im-
porte qu'entre ces deux examens un troi-
sième l'ait déclaré bon pour le service ar-
mé. En conséquence, les décisions en ver-
tu desquelles des réformés ou des auxi-
liaires auraient été convoqués à tort de-
vant une commission de réforme et chan-
gés de position depuis le 25 février 191 G, 
devront être annulées et les intéressés 
remis dans leur situation antérieure. 

Le Transport des Permissionnaires 
en seconde Classe 

Paris, 20 avril. — Il avait été interdit 
aux soldats revenant du front de monter 
en seconde classe. En réalité, l'autorité mi-
litaire a tenu, par mesure d'équité * d'é-
galité, à ce que tous les permissionnaires 
du front accomplissent le plus long trajet 
possible dans les trains de permission-
naires qui ne comportent que des troi-
sièmes; ces trains voyagent avec la même 
vitesse que les trains d'exploitation. Des 
instructions envoyées aux commissions 
de réseaux, il résulte que les permission-
naires du front ne pourront quitter les 
trains qui leur sont exclusivement réser-
vés qu'en fin de parcours ou à la gare 
de bifurcation, où ils doivent normale-
ment prendre leur correspondance; excep-
tion est faite pour les permissionnaires 
du front autorisés à prendre les trains 
de l'exploitation, à condition de payer un 
supplément. Maintenant donc, tous les 
sous-officiers et soldats peuvent voyager 
en deuxième ou troisième classe sans qu'ils 
aient besoin d'une autorisation spéciale 
pour employer la deuxième classe. Quant 
à ceux qui sont porteurs d'un ordre de 
transport ou d'un titre de permission du 
front et qui doivent normalement voyager 
en troisième classe, ils seront admis à 
monter en deuxième classe, dans les trains 
de 1'exploîfation, à condition de payer un 
supplément.  * 
Mort du Peintre animalier 

Gélibert 
Paris, 20 avril. — On annonce la mort 

à Caphreton (Landes) du peintre anima-
lier Jules Gelibert. Il était né à Bagnères-
dc-Bigorre en 1834. Il y avait appris de 
son, père, artiste lui-même, les premiers 
éléments de la peinture et s'était fait sa 
personnalité à Paris, où il était venu, en 
1865, chercher la consécration d'un talent 
déjà mûr. Les Salons annuels auxquels 
il prit part le mirent en vedette de bonne 
heure. En 1869, il obtenait sa première 
médaille; d'autres suivirent. Il prit insen-
siblement la place que Jadin en mourant 
laissait vide, et bientôt ses peintures de 
chiens firent fureur : scènes de chasse 
et scènes de vénerie, hallalis, tirs aux 
faisans, chasses aux coqs de bruyère, se 
succédèrent sans interruption sur son 
chevalet pendant près d'un demi-siècle, et 
lui valurent récompenses sur récompen-
ses, tant aux Expositions universelles 
qu'aux Salons. 

Il avait été fait chevalier de la Légion 
d'honneur en 1906, et présidait la Société 
des peintres de chaSse. Il s'était retiré 
depuis de longues années à Caphreton, 
dont l'église possède une de ses meilleu-
res œuvres : la Chasse de Saint-Hubert. 

Revue de la Presse 
L'Ultimatum des Etats-Unis 

à l'Allemagne 
Lo «Journal dos Débats» souligne la gravi-

té do la nouvcllo situation, on faisant l'essor 
tir que la convocation communo des doux 
Chambres, réalisée par lo président Wilson, 
est sans précédent dans l'histoire politique 
de son pays. 

« Lo cas d'une réunion plénière des deux 
Chambres n'esi pas même prévue dans la 
constitution dea Etats-Unis. En fait comme 
en droit, c'est lo Sénat qui aux Etats-Unis 
s'occupe plus particulièrement de politique 
étrangère, puisque c'est lui qui, seul, a qua-
lité pour rutifler les traités, mais dans les 
circonstances graves que traverso la grande 
République, on comprend que le président 
ait cru devoir s'adresser à la fois au Sénat 
et, à la Chambre des représentants. Et si les 
télégrammes sont exacts, il a souligné for-
tement la gravité do la situation d'abord 
en ayant recours à une séance plénière, puis 
en prenant lui-même la parole à cette seau-
ce, contrairement à l'usage d'après lequel 
les Messages présidentiels sont écrits. Plus la 
mesure est extraordinaire, plus elle doit, 
frapper l'opinion. » 

VM« 

« Le Temps » énumère la série des viola-
tions allem.-mdos à toutes les règles Interna-
tionales qui ont mis la patience américaine 
à une rude épreuve : « Après les intrigues 
allemandes au Mexique, les attentats ger-
maniques aux Etats-Unis, qui ont déjà mo-
tivé le départ de l'ambassadeur d'Autriche-
Hongrie et le rappel de l'attaché militaire 
allemand, les preuves nouvelles des machi-
nations criminelles teutonnes ont contribué 
'à créer de l'autre côté de l'Atlantique un 
état d'esprit qui s'accomoderait ma] d'un 
retour aux atermoiements familiers à la di-
plomatie d'Outre-Rhin. Le gouvernement im-
périal a déjà fait au président Wilson des 
concessions. Il s'est d'ailleurs vengé de ces 
humiliations en manquant à toutes ses pro-
messes et en redoublant de férocité dans ses 
actes » 

Enfin, le président s'est montré; son ulti-
matum n'autorise plus aucune défilade. 

«M* 

M. L. Marcellin, dans « la Liberté », obser-
vé que les Boches, acculés à un dilemme, 
doivent opter définitivement entre l'obéissan-
ce ou la rupture : « La parole vengeresse du 
premier magistrat de la grande nation était 
attendue avec impatience par la conscience 
universelle, indignée par une méthode fai-
sant fi de tous les droits des neutres pour 
arriver à son but. L'Amérique a tout fait 
pour éviter une rupture aujourd'hui à peu 
près inévitable. Beaucoup pensent qu'elle a 
trop fait. A cette heure, l'Allemagne est pla-
cée dans cette cruelle alternative : l'humi-
liation ou la guerre avec un nouvel en-
nemi. »  ♦ 

Tirages financiers 
DU 20 AVBIL 

VILLE DE PARIS 1871 
Le numéro 1,206,431 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 50,000 fr. • 
51-1,502 524,032 

Les dix numéros suivants gagnent cha-
cun 10,000 fr. : 

189,230 303,218 729,428 873,601 590,706 
590,710 674,207 536,818 98,694 1,252,497 
Les soixante-quinze numéros 

gagnent chacun 1,000 fr. : 
600,764 1,115,421 233,732 

suivants 

118,735 965,655 
48,608 '827,836 727,928 760,994 1,214,204 

108,047 492,870 697,653 363,089 668,031 
1,128,156 792,976 1,183,645 859,729 910,098 
1,041,928 821,086 1,284,344 894,207 145,910 

030,170 416,231 392,916 520,817 1,086,815 
153,923 977,907 86,287 20,823 343,809 

1,076,178 1,238,810 189,229 65,669 141,515 
505,797 523,328 859,730 385,607 565,231 
957,080 548,209 37,910 1,171,498 443,913 
744,370 78,924 725,635 1,152,696 304,022 
622,533 33,919 1,163,381 864,962 523,330 
854,920 1,080,826 190,472 372,036 699,689 
583,846 1,257,604 660,091 1,082,863 962,176 
443,917 587,160 1,623,113 20,188 845,216 
4,302 numéros sont remboursables à 400 

francs. 
VILLE DE PARIS 1910 

Le numéro 167,633 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 386,752 gagne 10,000 fr. 
Les cinquante-neuf numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
248,417 514,077 111,352 359,540 308,326 166,165 
320,113 553,260 600,470 252,940 137,656 293.121 
503,981 385,908 108,710 17,305 208,814 435 922 
390,509 311,521 130,564 526,530 344,738 193.089 
230,226 325,770 144.790 67,017 266,627 332 800 
120,555 416,297 726,446 347,097 459,675 197 112 
483,663 324,018 356,003 361,107 563,310 472*904 
237,445 381,134 358,409 110,199 370,926 7 835 
123,754 393,263 581,327 510,177 40,540 4 276 
582,548 248,142 592,218 229,114 7,487 

FEUILLE ION DE LA PETITE GIRO.VDB 

du ?1 avril 1910 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

BAS LES MASQUES 2 

A cette pensée, tout son sang se glaçait 
dans ses veines; mais il essayait de blaguer. 

— Je crois bien que ça serait fini, nous 
doux I 

Il n'avait peur de rien, eu ce monde, que 
de cette mère, dont, malgré son cynisme. 11 
admirait le caractère, l'énergie. Lt presque 
machinalement, sans qu'une idée réelle do 
repentir germât dans son esprit, il faisait un 
retour sur lui-même, avec un effroyable 
égoïsme. 

— J'ai été un sot, toute ma vie. Je n'ai 
songe qu'à mol et al méprisé tous les au-
tres. Les véritables égoïstes, ceux qui sa-
vent bien mener leur barque, sont ceux qui 
admettent les intérêts des autres en paral-

■lèlo avec les leurs, l'aurais pu introduire 
cette Marie Renaud et son fils dans ma fa-
mille; Ils m'en auraient eu une reconnais-
sance infinie. J'aurais pu ne pas délaisser 
nia futiune: l'aurais uu ne pas me ruiner 

bêtement : c'est le jeu qui m'a tout pris, cet-
te passion stupide. Avec mes capitaux, j'au-
rais toujours mené une existence superbe, 
j'aurais donné à ma famille le simulacre de 
la bonté et de l'amour; et j'aurais été libre 
de mener au dehors la plus agréable des 
existences : chevaux, maîtresses... 11 ne 
m'aurait fallu, pour cela, qu'un peu de sa-
gesse et un peu moins de méchanceté, avec 
un égoïsme plus intelligent. Et je n'en se-
rais pas réduit aujourd'hui, pour sortir de 
l'abîme, à accepter... ou bien les conditions 
d'un aventurier d'Amérique... ou bien celles 
d'une femme que j'ai cruellement trompée... 

U ne regrettait rien de ce qu'il.avait fait, 
qu'à son point de vue personnel. Et ce qu'il 
voulait avant tout, c'était ne pas sombrer, 
ne pas perdre sa situation parisienne, sa 
vie élégante. Il était bien décidé à la me-
ner plus prudemment, à ne plus commettre 
de grosses folies. Mais l'abandonner, ja-
mais I Jamais même, l'idée de mourir, pour 
sortir de cette impasse, ne lui était venue. 
Est-ce qu'on se lue quand on s'aime par-
dessus tout ? 

Il était encore ahsorbé dans ses réflexions 
lorsque Guépin pénétra tout effaré dans sa 
chambre et dit en tremblant : 

— Monsieur... monsieur... 11 est làl,.. 
— Qui? 
— Le sergent Renaud. 
— Diable I 
Guépin ajouta, blême de terreur: 
— Et... et il m'a remis cette carte. 
Honoré prit la carte; et lui aussi fut saltl 

d'un frisson quand il eut lu : 

Vicomte de BRETTECOURT. 

— C'est plus grave que je ne pensais, mur-
mura-t-il. 

Et il demeura, quelques minutes, comme 
écrasé. MaH 11 était brave : 11 domina son 
trouble. 

— Il faut voir le danger en face, dit-il. 
Priez le vicomte de Hrettecourt d'attendre, 
et Introduisez-le quand le sonnoral. 

Honoré fit lentement sa toilette, se lava 
plusieurs fois la tête avec de l'eau vinai-
grée. Peu à peu, il se remettait. Et, lorsqu'il 
se sentit bien calme, il sonna. Mais son 
calme faillit l'abandonner, dès qu'il vit le 
fils de Marie Renaud. 

Jean n'était plus le jeune homme doux et 
timide, que la pensée de se trouver en face 
du père d'Henriette suffisait à troubler. U 
portait haut la tête; son regard était assu-
ré ; et son visage avait une expression d'é-
nergie, d'autorité telle, que Guépin, en le 
voyant, s'était demandé si c'était bien le 
même individu qu'une simple lettre de son 
maître avait suffi, quelques semaines aupa-
ravant, à bouleverser. 

Jean n'était plus le même homme en ef-
fet. U venait, fort de ses droits et du par-
don si généreusement accordé en secret, ac-
complir son devoir, imposer, s'il le fallait, 
ses volontés au marquis. Il était si maître 
de lui qu'il avait dissimulé, même aux 
yeux inquisiteurs de Guépin, la profonde 
émotion qui l'agitait. Cette émotion n'était 
du reste pas causéo par co qu'il allait fai-
re, mais par une unique pensée : « il était 
dans la maison de son père ». La vaste 
cour qu'il avait traversée, les grands sa-
lons fermés devant lesquels 11 était passé, 
le majestueux escalier qu'il avait gravi len-
tement, toute cette-demeure historique lui 
parlait de son père. Et, tandis qu'il atten-
dait d'être reçu, il avait momentanément 
oublié ce qu'il venait faire, pour se dire : 

«Ici, mon père a joué enfant, ici mon 
père a été heureux, aimé do toua parce 
qu'il était bon. C'est Ici qu'il aurait conduit 
ma mère, si la mort ne l'avait si malheu-
reusement frappé. C'est d'ici qu il partait 
pour aller la voir, ici qu'il revenait le cœur 
plein d'elle... » , 

Son calme ne diminua un peu que lors-
qu'il se trouva dans le petit salon qui com-
muniquait avec la chambre d'Honoré. Bret-
tecourt, en lui racontant la mort de son 

Vaml. lui avait exDliuué la disposition des 

lieux. Il savait que, derrière cette porte, 
était la chambre de son père, que c'était là 
qu'il était mort sans avoir pu révéler son 
secret, ou du moins sans avoir pu le révéler 
à des amis fidèles. 

Et il eut presque un mouvement de ré-
pulsion en saluant Honoré. Celui-ci était 
lui-même trop troublé pour s'en apercevoir. 
Ils s'assirent, après s'être salués par de 
simples inclinaisons de tête. Et d'abord, il y 
eut un assez long silence. 

— Monsieur, dit enfin Jean, avec un cal-
me qui imposa encore à Honoré, vous m'a-
vez écrit, il y a quelques semaines, une 
lettre par laquelle vous me demandiez des 
renseignements sur ma famille; je viens 
vous les apporter. 

Honoré dut rassembler toute son énergie 
pour répondre ces seuls mots: 

— Je vous écoute, Monsieur. 
Jean réfléchit une minute, puis reprit, tou-

jours très calme ! 
— Je vous prie de m'excuser sur le re-

tard que j'ai mis à le faire; mais, à ce mo-
ment, J'ignorais ma situation. Et, quand 
j'ai demandé quelques explications a ma 
mère, elle a été si profondément boulever-
sée que, pondant quelques Jours, nous avons 
craint pour sa vie... 

— Nous avons pris le plus grand intérêt 
à sa sanlé, s'empressa de dire Honoré. 

Jean lui jeta un regard Irrité, mais reprit 
aussitôt son calme, son allure autoritaire. 

— Je n'insisterai pas sur la maladie de 
ma mère; J'ajouterai simplement que j'avais 
résolu de m'oublier mol-même Jusqu'à son 
rétablissement complet. — Vous m'avez de-
mandé. Monsieur, quel était mon père? Ma 
réponse est fort triste : Je n'en al pas... 

En faisant cet aveu, Jean leva les yeux 
au ciel. Honoré le regardait en dessou; et 
tremblait. 

— Ma môre, continua Jean, n été aimée 
par un officier, qui est mort sans avoir ou 
le temps de l'épouser... ni de reconnaître 
son enfant. Cet officier était un mai de M. 

de Brettecourt, qui le vit tomber dans une 
attaque en Kabylie... 

Honoré se rassurait un peu. Jean lui réné 
tait exactement la même histoire que sa 
mère et ne prononçait pas un mot qui pût 
lui faire croire qu'il connaissait la vérité 

— Je n'avais donc pas d'autre famille que 
ma mère et mon arrière-grand'mère Vous 
savez comment M. de Brettecourt est dev" 
meTil eTVtTmon' qï° ^spectais corn-
.„«?, e-, eté mon Père. Lui n'a nas de 
famille; 11 est absolument seul sur ^a ter 
Sachantmù,,lm?„^CC

1
Une tendresse inlnie . ftlîe^eirïï^^^^J?^ flUe- mademoi-selle Hennette, que J'éta s aimé d'elle et 

que vous rae refuseriez sa main^unimiê 

nTrfâ^aVtâ n',étals PH wntilŒS, 
cacher" ̂  obst^ «J |>0. 

-Gentilhomme I... je le suis, monsieur 
oue'T vAtInon/ral rJère 061 « «rtnd 
mTrrJo. ^ ' ,]<3 V0US Cn Pfulp. e" M 
r?dmdô • Prière et la dernière 
fols de ma vie Vous devinerez, In pense, 
ÎSt4i?.°Ufiî Clui m'empêchent de vous le 
révéler : je ne veux pas porter le trouble 
dans sa famille. Je renonce à des reven-
dicallons qui ne sauraient aboutir qu'A 
un scandale... D'ailleurs, Je n'ai rien à re-
gretter; jo porto désormais un nom aus-
« p/nnd, aussi illustre... Par un acte no-
tarié, passé chez Mo Florlmont, lo comte 
de Hrettecourt m'a reconnu pour son fils... 
(.est donc le vicomte de Brettecourt qui 
a l'honneur de vom demander la main d* 
Mlle de Villepreux, 

(A futMMl 



Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Mimosa. — Après enquête auprès du corps 
,rn campagne, Il résulte que lo sous-lieutenant 
11 avll\ Êil'""' lm'sr"1 à s"" 'piment (note 

— Maxime réformé temporaire, Laclialse 
- Votre réforme tcmporalro est valable pour 
un an a dater du 23 mal. p r 

— S. Glgou, SJte, secteur 182. - Vous n'nvr>7 
droit h aucun rappel. La solde mensuelle ne 
pouvait pas vous être accordée sans une de-
mande. Certains militaires ont. en effet In M. 

rêt B conserver la solde journalière, par exem-
ple, pour nue leur famille continuéi te. 
cher l'a location. Celle-ci est en effet, supprimée 
i^îfcS^ÎS: 8°'ltlen d° ""touche 

— Veuve F Lanioure-de-Brle. - 1. Vous pou-
vez obtenir l'allocation pour votre troisième 
enfant. Demande à la mairie. - 2. Si votre 
RHLi,J moi't des suites d'une maladie con-
tractée dans le service, vous aurez droit à une 
pension d environ 360 fr. par an 

— A. M. Bergerac, réformé temporaire — 1 
La femme d un soldat réformé temporaire 
peut .obtenir le maintien de l'allocation, mais 
co n'est pas un droit absolu. - 2. S c'est 
pour blessure de guerre, 11 peut toucher une 
Indemnité Journalière. - E n faut pour 
cela quo la réforme soit définitive. 

— Charles Lambert, 137o territorial. - Ce n'est 
pas un droit, mais vous pouvez le demander 
a votre commandant de dépôt. - 8. n n'est pas 
question, pour le moment, de renvoyer dans 
fants Wvants auxlIIalrcs Ptres de cinq en-

— Marie P., an Castclnaud. - Ce militaire a 
droit à la haute paie. Qu'il réclame à son ser-
gent-major. 

— Letang, Poitiers, prisonnier Friedberg. — 
Mémo adresso que pour une lettre. Colis enve-
loppé do toile solide. 

— M. J. Lauriers. - Ou!, si leur dis est 
mort de maladie contracteé au service, les 
parents peuvent demander un secours au gé-
néral commandant la subdivision, rue de Cur-
6ol, à Bordeaux. 

— G. Renaud, Salnt-Christoly. — Date non 
encore fixée. 
..r6/, M- 312- — Vous avez droit a la gra-
tification du jour de la signature du minis-
tre. — 2. Adressez-vous au commandant de vo-
tre dépôt ou au général commandant la sub-
division. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les i questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde », 8, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

LA TEMPERATURE 
Situation «énérale du 20 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Euro-

pe. En France, on a recueilli : 28 d'eau au 
fort de Servance; 18 au puy de Dôme: 8 à Be-
sancon; 5 à Dunkerque, et Bordeaux; 3 à Biar-
ritz; 1 à Brest et Nantes. Ce matin le temps est 
nuageux ou couvert. 

La température reste un peu au-dessous de 
la normale sans variations notables depuis 
hier. Le thermomètre marquait à sept heures: 
—ôo à Vardoé; —2 au ballon de Servance; 0 au 
puy de Dôme; 5 à Belfort, Le Havre. Brest; 
6 à Paris; 7 à Nantes; 8 à Clermont-Ferrand; 
8 à Bordeaux; 12 à Marseille; 18 à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux et 
un peu frais, quelques pluies sont probables. 

BOURSE DE PARIS 
du 20 avril 

BULLETIN FINANCIER 

Marché ferme. Hausse des rentes françaises 
et de l'Extérieure, des fonds russes et du Suez. 
Reprise de la Banque de France. Rio-Tinto cal-
me, valeurs américaines lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 80; 3 %, 62 40; 

3 % amortissable, 69 25; Obi. 4 %, Ch. de fer 
Etat, 399; Afrique occid. franc. 3 %, 347; Tunis 
3 % 1892, 319; Maroc 4 % 1914, 425; Argentine 
5 % or 1907, 489 50; 5 % or 1909, 497; 4 1/2 % or 
1911, 85; Brésil 5 % 1909 Pernambuco, 323; 4 % 
1911, 265; Chine 5 % 1908, 397; 5 % or 1913 (réorg.), 
416; Congo lots. 62; Egypte (unifiée), 89 60; pri-
vilégiée, 75 40; Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 93 80; 
Japon 4 % 1905, 84 60; 5 % 1907, 97; 4 % 1910, 81 80; 
Bons 5 % 1913, 521; Maroc 5 % 1904, 470; 5 % 
1910, 449; Portugal 3 % (20£ cap.), 60 20; 3 % 

J*i M 70; 5 % 1906, 87 25; 4 1/2 % 1909, ;« ."5; 
Û? ?!rl9U (tl1' fer reunt», 85 75; Serbie 5 % 
IUUJ, 115. 

Etablisse mente de crédit (Actions), — Ban-
une do Franco. 4,725; Banque d'Algérie, 2,700; 
'anquu de Paris 875; Comptoir d'escompte, 

M; Crédll foncier 680; Crédit lyonnais, 1,051; 
Banque de l'Indochine, 1,280; Banque do l'Azoff-
Don, 1,015 Banque ottomane, 415. 

Chemina d< fer (Actions). — Est, 800; Jouiss., 
Mfj Parls-Lyon-Médlterranéo, 1.050; Midi, 936; 
jouiss., 452, Orléans, 1,110; jouiss., 703; Ouest, 
705; Andalous, 352; Nord de l'Espagne, 132"; 
Saragosso, 421 6o. 

Valeurs diverses (actions). — Azote (Société 
Norvégienne), 409; Cio générale Transatl. (-jt. 
ord.), 143; act pror., 147; Docks de Marseille, 
424 ; Messageries Marft. (act. ord.), 87; act. prio-
rité, 135; Nord-Sud, 127; Omnibus de Paris, 402; 
Sols gemmes, 285; Suez (canal maritime), 41 25; 
Suez (Parts fondateurs), 1,795; Panama (oblig. 
et bons à lots), 100; Tramways (Cle générale 
des) 405; Cio du Boléo, 810; Creusot, 1,935; Tré-
lllerles du Havre, 272; Grands Moulins de Cor-
bail, 134; Mines de Carmaux, 2,600; Nickel, 1.175; 
Penarroya (Soc. minière et métal.), 1.670; Phos-
phates de Gafsa, act., 783; Printemps tact, ord.), 
288; (act. prlvilég.), 237; Say ord., 415; Briansk 
(act. ord.), 339; Rio-Tinto (ord.), 1,765; Provod-
nik, 340. 

Oblipjations françaises (villes). — Paris, 1865, 
622; 1871, 360: 1875, 492; 1876, 481 25; 1892, 269 50; 
1898, 309; 1899, 290; 1904, 314; 1905, 332 ; 2 3/4, 1910. 
271 75 ; 3 % 1910, 291; 1912, 220. 

Crédit foncier. — Communales i 1S79, 429; 
1880, 453; 1891, 303; 1892, 334; 1899, 832 50; 1906, 363; 
1912 195 50. 

Foncières i 1878, 461: 1883, 330; 1885, 330; 1895, 
311; 1903, 370; 1909, 203; il 1/2 1913 libérée, 405; 
4 % 1913, 425. 

Bons à lots 1888, 67. 
Chemins de fer. — Bône-Guelma 8 %, 330; 

Est-Algérien 3 %, 334 50; Est 4 %. 898 ; 3 %, 346; 
nouv. 3 %, 334; Midi 3 %, 338; nouv. 8 %, 334; 
Mord 3 %, 357; nouv. 3 %, 353 75; Orléans 4 %, 
115; 3 %, 366; 188' 3 %, 350; 2 1/2 %, 325; Ouest 
3 %, 363; nouv. 3 % 352 50; 2 1/2 %, 323; Ouest-
Algérien 3 %, 331 50; P.-L.-M. 4 %, 421; fusion. 
334 75; 2 1/2 %. 307. 

Diverses — 18Si 3 %, r. à 500 fr., 355; Compa-
re Transatlantique 3 %, 297; Messageries Ma-
ritimes » 1/2 % 300: Suez 5 %, 625; Compagnie 
gén ra'e des tramways 4 %, 395. 

Oblinations étrangères (Chemins de 1er). — 
Andalous Ire série fixe, 314; 2e série fixe, 299; 
Asturies Ire hyp., 380 50 ; 2e hyp., 342; CacérèS 
(variable), 151; Nord-Espagne Ire hyp., 381; 2e 
hyp., 352; 3e hyp.. 345; 5e hyp., 340; Pampelune, 
358; Barcelone priorité, 379; Portugais 1er 
rang, 285; Lombardes, anc, 178; nouv., 177 75; 
Saragosse Ire hyp., 338 50: 2e hyp., 332; 3e hyp., 
3G6; Valga-Bougoulma, 397; Altaï, 375; Chica-
go, 479. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 1/2 %, 
380; 4 %, 425 75. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 378; Bruay, 

1,490; Malacca ord., 133 50; Maltzoff, 515; Bakou, 
1,387; Colombia (pétroles de), 858; Lianosoff, 275; 
Spies Pétroléum, 2,025; de Beers (preferred), 
298; Tharsis, 148 50; Cape Copper, 124; Chino 
Copper, 330; Spassky Copper, 52 25; Utah Cop-
per, 492; Butte et Supérior, 588; Vieille-Monta-
gne, 690; Platine, 440; Toula, 1,061. 

Mine; d'Or - Chartered, 15; East Rand, 24 75; 
Ferreira, 49; Goldfields, 35 50; Léna Goldflelds, 
43; Modderfontein, B., 181; Rand Mines, 100; 
Robinson Gold, 34. 

> COURS DES CHANGES 
Londres, 28 29 à 28 34; Espagne, 5 76 1/2 à 

5 82 1/2; Hollande, 2 50 à 2 54; Italie, 91 1/2 à 
93 1/2; New-York, 5 91 1/2 à 5 97 1/2; Portugal, 
4 00 à 4 20; Pétrograd, 1 84 à 1 90; Suisse, I 14 
1/2 à 1 16 1/2; Danemark, 1 74 1/2 à 1 78 1/2; 
Suède, 1 76 112 à 1 80 1/2; Norvège, l 76 1/2 à 
1 80 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 86 30; Barcelone, 86 30; Lis-

bonne, 744; Buenos-Ayres (or), 49 9/32; Rio-de-
Janeiro, U 21/32; Valparalso, 8 5/8. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 avril 1916 

Au comptant : 5 %, 88 60. — Obligations de la 
Ville de Paris 1875, 492; dito 1898, 309. — Banque 
de France, 4,700. — Obligations communales 
1880, 455; dito foncières 1895, 341. — Crédit Lyon-
nais, 1,050. — Est, actions de 500 fr., 800. — 
Orléans, act. de 500 fr., 1,118. — Oie Transat-
lantique, 140. — Chine 4 %, or 1895, 83' 15. — Lot 
Congo, 88, 62 50. — Russie 5 % 1906, 87 25. — Nord 
de l'Espagne, 433. — Saragosse obllg. 3 %, Ire 
hyp., 338. — Rio-Tinto, 1.765. 

LA PETITE GIRONDE 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du t'O avril 

Espèces imi-
i.é» 

Vos 
dus 

Uœuts.... ~î8.r ~ÏÏ4 
Vaches... 56 49 
Veaux m 118 
Moutons.. 312 201 

Les 50 kilos ipoids mort) 
l» <ité 
I2M26 
m us 
un Ml 
155 160 

i' Htû 
110-116 
104 108 
130 135 
145 150 

Citrcxei 
KO-U'X 
90 118 

115 115 
125 165 

45-58; veaux, 65-83. 
6 vaches pour la !7c commission de ravitail-

lement. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 19 avril. 
Blés, Incoté; seigle, 75 kilos, 22 francs 

à 22 fr. 50; orge, 60 kilos, 21 à 22 fr.; avoine. 50 
kilos, 20 fr.; mais blanc, 75 kilos, 27 à 27 fr. 50; 
haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr.; fèves, 65 kilos, 
23 à 24 fr. ; vesces noires, 80 kilos, 22 à 22 fr. 50. 

Farines. - R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr.; re* 
passes, |9 fr. h 20 fr.; sons, J9 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 80 
à 120 francs. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 5 fr. à 5 fr. 50; 
sainfoin, Ire coupe, 5 fr. 20 a 6 fr. 30; 2e et 3e 
coupes, 5 fr. 40 a 6 fr. 40: paille de blé, 4 fr. 40 
à 5 fr.; paille d'avoine, S à 3 fr. 40. 

BOIIBRf1 DU rîOMIVIFRCF DH PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20 avril. 
Sucres, Incotés. 
Huile de lin, 143 fr. 
Bourse close jusqu'à mardi. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La VHIette, 20 avril. 
Bœufs. — Amenés, 949; invendus, 84. ire qua-

lité, 2 fr. 72; 2e qualité, 2 fr. 62; 3e qualité, 
2 fr. 44. Prix extrêmes : de 2 fr. 08 à 2 fr. 84. 

Vaches. — Amenées, 445; invendues, 65. Ire 
qualité, 2 fr. 72; 2e qualité, 2 fr. 62; 3e qualité, 
2 fr. 44. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 84. 

Taureaux. — Amenés, 181; invendus, 19. Ire 
qualité, 2 fr. 44; 2e qualité, 2 fr. 32; 3e qualité, 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 08 à 2 fr. 54. 

Veaux. — Amenés et vendus, 837. Ire qua-
lité, 3 fr. 10; 2e qualité, 2 fr. 64; 3e qualité, 
2 fr. 14. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 3 fr. 32. 

Moutons. — Amenés et vendus, 4,619. Ire qua-
lité, 3 fr. 64; 2e qualité, 3 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 91. Prix extrêmes : de 2 fr. 54 à 4 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,943. ire qua-
lité, 3 fr. 40; 2e qualité. 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 88 à 3 fr. 62. 

Marché plus calme encore, avec un bon cou-
rant d'affaires. Le gros bétail a subi un flé-
chissement de 2 à 6 francs par 100 kilos, et les 
veaux ont reculé de 14 ù 20 francs. Les mou-
tons se sont maintenus, et les porcs ont haussé 
de 30 à 32 francs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Paris, 20 avril. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 417 fr. 50; en lin-
gots propres au laiton, livraison Havre ou 
Rouen, 417 fr. 50; en cathodes, livraison h'avre 
ou Rouen, 417 fr. 50. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 605 fr.; 
anglais de Cornouaiiles, livraison Paris, 615 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 111 fr.; marques ordinaires, 
livraison Paris, 111 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 285 fr.; extra pur, livraison Havre ou 
Paris, 355 fr. 

Londres, 19 avril. 
Cuivre. — Disponible, 130 liv. ; à trois mois, 

125 liv. 
Etain. — Disponible, 198 liv.; à trois mois, 

196 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 35 liv. 2 sh. 6 d. ; juin, 

25 liv. 5 sh. 
Zinc. — Disponible, 103 à 93 liv. 
Fonte. — Incotée. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 19 avril. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Ven-
deurs, 46 sh. 3/4, tout-îs positions. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d, 

"B"ES I /T*. A O Nettoie tout. Purifie tou 
I rilvMr Convient à tous. 

^ SAVON SA.NS A. CI DE. 
I Fabriqué par la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE L0RIENT |Q RecommamiS aux chauffeurs et pour envoi sur le Front. 
* Absorbe : Huiles, Graisses, Cambouis, Coaltar. 
n En venteàl .251e tube, dans toiiteslesbonnes Maisons, 
a Vente en Gros : 1, Rue Taitbout, Paris. 

Vente en Gros, à Bordeaux, Parfumerie 
AUBERT, 24 et 26, rue de Cursol. 

L'inexactitude des ((on dit» 
Ah I si Je vivais A la campagne, disent 

les gens de la ville, ma santé serait bien 
meilleure I C'est, possible, mais ce n'est nas 
certain. Si la fait de respirer l'air de la 
campagne avait une telle vertu, il n'y au-
rait pas (b; malade d'anén le n la campa-
gne, et Dieu sait, cependant, que leur nom-
bre est grand. No citerons aujourd'hui la 
lettre do Mlle 1 ose Spring, ferme des 
Champs, par Vrécourt (Vosges). Cetto adres-
se indique suffisamment, n'est-ce pas, que 
cette jeune (lllo vit en plein air pur, loin 
da l'atmosphère confinée et déprimante do la 
ville. Malgré cela, cependant, Mlle Spring 
se mourait d'anémie, et 11 a fallu l'énergi-
que intervention des Pilules Pink pour ar-
rêter le mal. 

« J'ai attendu quelque temps pour vous 
informer de ma guérison par vos Pilules 
Pink, écrit Mlle Spring, car je ne pouvais 
pas y croire. J'ai laissé passer Quelques mois 
afin de me rendre compte si mon retour A 
la santé était définitif. "Je suis bien guérie, 
j'en ai la certitude maintenant, mais sans 
l'aide de vos pilules je n'aurais pu vain-
cre le mal, puisque toitt ce que j'avais es-
sayé était inutile. Je traînerais encore cette 
existence de malade qui sent chaque jour 
ses forces l'abandonner davantage. Je me 
suis sentie partir, en effet, ne mangeant 
presque plus, soui-rant continuellement "v6 
maux d'estomac, de migraines, d'oppres-
sion, de bourdonnements d'oreille, de pal-
pitations du cœur. Dans ces conditions, j'é-
tais devenue inutile, ne pouvant pins tra-
vailler, ni aider personne. On me disait que 
je n'avais plus de sang, et c'était bien vrai, 
car j'étais bien pâle et bien frileuse. Les 
Pilules Pink m'ont bien vite redonné du 
sang et des couleurs, des forces aussi. Je 
me porte maintenant tout à fait bien. » 

A tous les anémiques, qu'ils soient de 
la ville ou de la campagne, nous conseil-
lons de faira l'essai des Pilules Pink, qui 
purifient et enrichissent le sang. On peut 
dire que les Pilules Pink donnent du sang 
avec chaque dose, et c'est pourquoi elles 
donnent toujours d'excellents résultats dans 
les cas d'anémie, chlorose, faiblesse géné-
rale, maux d'estor. -c, migraines, névralgies, 
douleurs, épuisement nerveux. 

Les . ilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gablin, 23, r • ^aKu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
Et guérison certaine de ta TOUX (40 ans de succès)] 

Poudre DELARBRE1 
La Boile, Trois lr. dans touta pharmacien 

. E. VENDEI^ IQ^Kue du ̂ pr^ PAR^ej 

CHEMINS DEJFER DE L'ÉTAT 
Billets de famille pour les vacances 

A l'occasion des fêtes de Pâques, 11 sera d<* 
uvré, dans toutes les gares du réseau de l'Etï 
et pour un point quelconque de co réseau 'de 
Billets d'aller et retour collectifs A prix ré 
dults aux familles composées d'au moins troL 

sonnes voyageant ensemble. Ces billets coin 
porteront une duréo de validité de 33 Jours; 
aveo faculté do prolongation moyennant sup 
plémenl. 

Le prix total d'un billet collectif s'obtient 
en ajoutant au prix do quatre billets simple! 
ordinaires au tarif plein pour les deux premlû 
res personnes, le prix d'un do ces billeti 
pour la troisième personne et la moitié de a 
prix pour la quatrième et la moitié de ce prb 
pour la quatrième et chacune des suivantes: ci 
qui permet, par exemple, à une famille do cln< 
personnes de bénêllcier d'une réduction de 40 "i 
sur le tarif ordinaire 

Signalons également que le chef de famill* 
peut être autorisé à effectuer le voyage Isolée 
ment a la condition qu'il en fasse la demanda 
en même temps quo celle du billet. Dans es 
cas il lui est remis un coupon spécial pou? 
i'aller et le retour. 

Enfin, II peut être délivré, â un ou plusieurs 
des voyageurs inscrits sur un billet de famii; 
le et en même temps que ce I "' 
d'Identité sur la présentation 
titulaire est admis a voyager 
tié prix du tarif général, pendant la durée dd 
la villégiature de la famille, entre ie lieu dd 
départ et le lieu de destination mentionnés sut) 
lo billet. 

n Ijillet de ramil< 
i billet, une carW 
)n de laquelle li 
isolément, ù mol» 

N'OUBLIEZ 
que le reconstituant le plus héroïque 

L'ALEX 
abrège les convalescences.augmente la force 
de vivre, permet la résistance aux maladies, 
guérit l'épuisement nerveux, la faiblesse 
générale, l'anémie cérébrale, et complète 
toute alimentation insuffisante. 

Le flacon, 4 fr. Pharmacies du monde en-
tier. A Bordeaux, Phie Bousquet, 8, rue 
Ste-Catherine. Laboratoire de. l'Ale'xine, 13,' 
rue Jean-Jaurès, à Puteaux (Seine). Envoi; 
feo contre mandat de 4 fr. 60. riens, gratis*' 

MONTRE BRACELET 

0MEG 
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Avec Glace Incassable. . Fr. 50 
Et Cadran Lumineux. . . 6 l] 
Montre de poche depuis. 3 Q 

Le Gérant : Georges BOUCHOlt 
La Directeur ; Marcel G0UN0UILH0TJ. 
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Imprimerie GOUNOUILHOt 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinori 

Petites Annonces 
Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Mies sont reçues la veille 

jusqu'à PlX IHiUItES 

Mlalmam par Insertion : 2 Lignes 

(La Ligne comprend 35 Lettre», 
Chiffres et Ponctuations). 

montant des Annonces doit 
toujours accompaunc l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. SO la ligne 

Comptable sér., capable, cou-
rant expéditions, dem. emp-1. 

nxe ou rempl. Meill. références. 
Ecrire Barlt, Agence Havas, Bx. 

Chauffeur, libre ap.-mldl, fe-
rait cond. auto livraisons ou 

autre, 79, cours de Bayonne, Bx. 

•^Uiaufï auto de..i. place. Eo. De-
viers, 9, r. d'Embarthe, Toul»«. C 

D m» seule dem. occup. ch. dm» 
s'« au pair. Ec. Bardin, Havas 

Homme non mobil. dem. place 
encaisseur, surveill., caution 

au bcs. chaulf auto. Réf. 1" or-
dre. S'ad. Uelrral, 112, c. Toulouso 

Homme connaissant très bien 
travaux de chai et celui de 

r-ivo dans les grands hôtels, dé-
sire place analogue. Prendre l'a-
dresse au bureau du Journal. 

I ngr-Mécau11 ayant inventions 
fonctt dem. emploi oui étu-

des "erfectt, construction, mise 
au 'point tout mécanisme. Ecrl-
,ro à> P. Vltu, à Arcachon. 

J" "euno fille sténo-dactylo dem. 
emploi, 18 ans. Blbonne. 70, 

quai Carrlet. Lormont. 

f ini illo rotin' commerce, de-
mande emploi vendeuse, cals-

slèro ou autre. Bonnes référen-
ces. Lacroix, 19, rue Mazarln. 

Tardlnler seul, 47 ans, demande 
place maison bourgeoise. J.-H. 

Vlguler, chez M. Laznt, ,1 Frap-
bo, Lorrrion*. 

Jeune fille connaiss' machine à 
écrire, jol. écrit., dem. place. 

Ecrira Kagel, Agence Havas Bx. 

Mr 53 a., cour, export., conn. 
angl. espagn., ital., dactyl., 

compt., dem. sit. bur. ou voy. 
Ecrire : Korpés, Agence Havas. 

Petit rentier garder, propriété 
pour le logement. B. référ. 

Ecr. Narmont, Agence Havas Bx. 

T) égisseur et sa femme, expér., 
JL\/dem. gérer domaine. Sér. réf. 
Ecriru Xayé, Agence Havas Bx. 

V oyageur, 37 ans, non mobili-
sable, ayant voyagé 18 ans 

Bordeaux et Sud-Ouest pour 
même maison métallurg., dem. 
situation similaire. Ecrire : Bou-
vet, Agence Havas. Bordeaux. 

V euve, 4u a., inst. q. q. capi-
taux, entrerait dans maison 

lui faisant situât. Discrét. Ecr. 
Drouilb ' . p'° rest. Salinières, Bx 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

Agents ddé» dans tous les can-
tons viticoles du S.-O., pour 

placer produits vit. gdo marque. 
Alexandre bureau du journal. 

A ppareilleur, bonnes référen-
ces demande place. S'adr. 

Cuyala, 13, rue Léo-Drouyn. 

B onnes ouvrières demandées 
56. quai de Bourgogne, Bdx. 

B onnes ouvrières cartonnlères 
demandées, rue Hautoir, 50. 

Comptable demandé. Référen-
ces, âge, prétentions exigées. 

Ecr. Vautorn, Agence Havas Bx. 

Coiffeurs salonnlers et coiffeuse 
dames, manucure da«« station 

d'été. Ecrire i Zabel, Ag. Havas. 

D em. fem. tr. sér., 35 à 40 a., p. 
man.et mag., 15(i,r.S"-Cathen" 

D em. ménage domest. p' pro-
priété, élevage porcs. Bons 

gages. S'adr. 19, rue de Toulon. 

"pvomandé vendeur connaissant 
J ^étalage conforinateur. Cha-
pullerlo Trois-Six. 

n emandês bouvlor, vigneron 
et pr! 'faltour vigneron. Ga-

gnol, 63, ruo Rodrlgues-Pérelre. 

IJIncalsseiir, de préfér. retraité 
'Jou mutilé, tr. bonnes référ., 

demandé, 70, cours d'Alsace. 

. arçon do coursos est deinan-
Tdé 30 run IlnuanbW Unril r 

Ingénieur agric, exp. t'e« cultu-
res, accep. emp. sér. régisseur. 

Ecr. « Petite Gironde », Toulouse. 

L lsseuse. Bonne ouvrière de-
mandée. 22, rue de Lacanau. 

L ivreur sachant conduire et 
soigner chevaux demandé, 

181, rue d'Ornano, Bordeaux. 

Ménage dem« pr propriété en-
vir. Bx, mari jardinier, sach' 

conduire; femme conn. soins bé-
tail. S'adr. Hôtel Normandie, Bx. 

énage cultiv jardr ou ma-
raïc d«, Cirot, 50, r.Donissan M 

O n demande des ouvrières tail-
leuses, 11, rue de Cheverus. 

O 
o 

n dem1. bonnes ouvres modis-
tes. 59, r. St-Nicolas. Pressé. 
n dde ouvr. serrur. ajust. Mme 
Duru, rue Leberthon, 42, Bx. 

On demde j. h. 15-17 ans, mag. 
et courses. Comptoir machi-

nes à écrire. 1, place Tourny, Bx 

O n demande fmo de ch. expé-
rimentée, coiffure, couture, 

emball., un peu ménage, pr 2 da-
mes. Gages, 60 fr. Ec. chalet Petit-
Jean, chemin Clinique, Biarritz. 

O n dde ouvr. boul. pr coopérât. 
Audoin, présid. Les Eglisottes 

O n demande bonnes ouvrières 
pour musettes militaires. 1, 

ruo du Cerf-Volant, Bordeaux. 

On demande valet de chambre 
et cuisinière, ménage de pré-

férence. Ecr. Lavyl, Ag. Havas. 

O n demande de suite un bon 
ouvrier horloger. S'adresser 

ruo Berruer, 151. 

n dem. ouvrier couvreur. Ruo 
Saint-Charles, 70, Bordeaux. O 

0 n dem. ouvriers chocolat Ra-
zac. 6, rue de Venise, Bordx. 

On demande femme do cham-
bre, 30 a 35 ans, avec sérieu-

ses référ. S'adr. 22, rue du Bo-
cage, le matin, Jusqu'à 11 heures. 

O uvrièr. dem^ei p. crochet, St 
p. jr. Anna, Grenade (li'e-G.). 

On demando des ouvriers et 
ouvrières pour tailleur pour 

dames. Laban, 55, c. Intendance. 

O ndem.men.-bouv.-vlgn.Ec.régr. 
d" Gulbon, c" Dalgnao (Gir.) 

On dem. mutilé de guerre, au 
besoin aveo béquilles, mais 

pouvant falro petites courses de 
villo et sachant condulro auto. 
— Ecrire : Rocq, Agenco [lavas 
Bordeaux, Indiquant références. 

n dem un ouvrier charron, 
ruo du Lavoir, 17, Bordeaux. 

n dem. apprenti pap. relieur 
'. il." da Ut y n uriq. 42. 

On demande chauffeur auto-
mobile très bon conducteur, 

références exigées, dégagé obli-
gat. milit. Tournier, à Coarraze. 

n dem. manœuvre robuste, 
27, r. du Jardin-des-Plantes. O 

On dem. bon ouvrier ajusteur 
connaissant à fond l'automo-

bile. Bons appointements. — 
Bayoux, Autos, Cognac. 

O n demande sténo-dactylo, or-
thographe, très bonne rédac-

tion, très au courant commerce 
vins, jolie écriture et employé 
sérieux, aptitudes générales. Ap-
pointements en rapport. - Ecr. : 
Weber, Agence Havas Bordeaux. 

uvrier de chai demandé. Las-
serre, 38, rue de la Gare, Bdx. 

O n dem. mécaniciennes et pet. 
ouvrières confect. milit. en 

atelier, 10, r. Bahutiers, 3o étage. 

n demande valet de chambre 
hôtel Français, Bordeaux. 

O 

o 
O ffres d'emplois a Bordeaux 

pour compositeurs-linotypis-
tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, garçons de courses et de magas. 

cr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7, q. de la Douane. 

T)alerais à scieurs de long bll-Jr les chêne en madriers 6 à 10<™ 
2fr. mq Ducasse, Cadaujac (Gif) 

Ipetites ouv'" couturières de-
mandées, 32, r. de Caudéran. 

P lace vacher, élevage génis-
ses, offerte à famille ou sol-

dat blessé. Voir ou écrire Lespl-
t»e, 27, allée de Boutaut, Bardx. 

ynd. épicerie, 56, r. St-RemI, 
dem. commis et apprent. épie. 

S e plden agricultorcs y Jorna-
îeros espagnoles. — IMongle, 

32, rue Sainie-Colombe, Bordx. 

Serruriers et appr. pay. do sui-
te demandés. Société Guten-

berg, 85, r. des Sablières, Bordx. 

1 0 Bouvier-vigneron d"; 2» px 
falteur pr 15,000 pieds vignes. B. 

gages. Chàt Baux, p. Langolran. 

A louer, chambre meub. dans 
propriété, à 5 m. Saint-Ge-

nès, électricité. Adr. bur. jnal. 
ais. à 1er, 5 p., gr. jard., St-
Augustin.S'er14,pl.Parlement M 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D ésirerais louer boulangerie 
avec un ou deux fours, de 

préfér. entre rues Arès et Croix-
Blanche. Dugay, 37, r. St-Remi. 

Magasins bien placés pour ali-
mentation-mercerie deman-

dés dans localités importantes 
Basses - Pyrénées et Landes. Of-
fres à Société Guyenne et Gas-
cogne, Bayonue-Mousserolies. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. 50 la ligne 

A vis. MM.les négociants et MM. 
do chai, suis acheteur grosses 

lies, toutes quantités. Ecrire ou 
s'adresser rue J.-J.-Rabaud, 12. 

A vendre, bateau de plaisance 
a voile avec accessoires (état 

neuf). S'adresser 30, chemin des 
Visitandines, Talence. 

vendre fumier, 22, rue Mar-
san, Bordeaux. A 

A chèto ruches vides occ. Ecr. 
Cabrit, 130, Croix-de-Seguey. 

A nesse à v. Laflte, chem. de la 
Voio-Romalne, Gradignan. 

A v., batteuse Brouhot et loco-
mob.PllIet,pet.px.,2,500.Adr.jl. 

Offres de Location 

A rcachon. A vendre, ferme S»-
Yves; Important matériel 

avicole, quantité grillage, portes 
fer assorties, puits aérien, cais-
ses grains doublées zinc, etc. — 
S'adresser i villa Saint-Yves. _ 

'i A v., flûte Bœhm argent. Pey-
^ xxrêgne, rue Massey, Tarbes. 

v mach. ft tricot., rectil. Mi-
cheneau, Vlllcnave-d'Ornon. 

1 fr. In ligne 

A pp. meub. a l., très clair, très 
_aéré, Ci-Blanche, près tram. 

Ecr. : Faix, Ag. Havas Bordx. 

A louer, pet. appartement, eau, 
gaz, 64, ruo Ste-Catherine. 

A l», chnnib. nicubA pr pled-a-
terre. Ecrire Falo1,"sAg. Havas 

A louer, bran matériel neuf do 
.SClaire un forêt. AUr h innl. 

A 
A chats au maximum : platine, 

or, dentiers, bijoux, brillants, 
argenterie. 31, r. Esprlt-dcs-Lois. 

B agues, donnons., brill., sacs 
or et arg., mont, or, sautoirs, 

occas. réelles. 31, r. Esp.-des-Lols. 
aladeuse 4 barrlq. demandée. 
Durand, S'-Médii-Gulzière,Glr. 

lïijoux occasion argenterie. — 
ï) A (}li a t, vente, échange, esl 1 mat. 
l'aruieret. 4. c. Albret. l°r étaee. 

J 'acbète livres t» genr. Jourde, 
3, rue Juflour-Dubergler, Bx. 

Montres, bracelets, cadrans 
lumin", verr. incassab., hor-

logerie, 31, rue Esprit-des-Lois. 

P iano, belle occasion, 225 fr. 
Pressé. 35, rue de Belfort, Bx. 

oie Decauville et wag'a suis 
achetr.Laval,Villandraut(G<i°) Y 

V ieux papiers. Emile Rèche les 
paie le plus cher, 65, rue de 

Kater. - Téléphone 20-50. 

AUTOS & CYCLES 

Auto grande marque 40 HP, 
sport, 4 plac, état neuf; on 

échangerait o. voiture 10-12 HP, 
4 places. Affaire très intéressan-
te. Yves Agence Havas, Bordx. 

A utomobile-landaulet 15 HP. 
carrosserie Rotschild, à ven-

dre. Pour visiter, s'adresser 8, 
allées de Tourny, Mme Brun. 

A vendre automobile, cond. ln-
tér., 4 places, Darracq 12 che-

vaux, à l'état de neuf. — Bailly, 
pharmacien ù Tarbes. 

A v. pneus, ch. 710-90 neufs. P. 
réduits. 44, r. des Remparts. 

Avendre, magn. neuf et occ, 
de 1 à 6 cyl.; rép. et pièces 

détachées; divers mot. pour au-
tos, canots et indust., ponts, boi-
tes à vit., etc. Queille, 61, rue 
du Mirail, Bordeaux. 

A chète occasion bicyclettes 
dame et enfant. S'adr. 32, rue 

de l'Ecole-Normale, Caudéran. 

Auto torpédo, 2 places, 10 HP, 
bon état, à vendre. S'adres-

ser Cabut, 79, rue de Bègles. 

A v. beau torp., 10 HP, 4 c, 4 pl., 
t. acc. exc. état, marche parf. 

I.angladc, vins, Vayres (Gironde) 

G régoire 4 places, 12 HP, 4,000 
francs; Ford, 4 plac, 3,000 fr. 

Amouroux, Autffs, Bclvès (Dsa«). 

M oto slde-car Clyno à v. 1,600. 
L., 10, ch." Croix-Rouge.Tarbes 

Cours el Leçons 
1 fr. la ligne 

/"1our3 sténo-dactylo, anglais, 
•«/espagnol, dep. 7 fr. p. mois. 
52; allées de Tourny. Téléph., 8-61. 

D e tous cOtés, lo commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc, hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
sol ou sur place h la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe-
Mail, 67, c. Pasteur, û Bordx. De-
mander le programma gratuit. 

D actylo par dame, 00, r. la De-, 
vise, 2me (angle Ste-Catherl-! 

ne): 1 h. p. j., 4 fr. p. mois; 2 h.,' 
7 fr. Sténo Dup.-Canton, 3 leçons 
par semaine, 5 fr. par mois, i 

E cole sténo-dactylo, anglais, 
commerce, trav. de bureau* 

41, r. Malbec (angle c. St-Jean* 
gare Midi). Cours p. correspc,J 

P rofesseur latin, franç., grec; 
8, place d'Aquitaine (au 1er)., 

téno n. correspond". Notice! 
foc Soc" Sténo, r. Prévôté, 7j S 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

. , y 

Av., épicerie et meublé, causa' 
de maladie. Pet. prix. Ad. J&j 

E picerie à céder, changement] 
de situation. Rue Laroche, 29w 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

Vacances de Pâques à Royany 
« La Triloterie », mais, fam., 

mer, forêt, b. soins, prix pr fanv 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

B ijoux sur commande et répaV 
rat. à prix tr. modér. VenteJ 

ach., échanges, 31, r. Esp.-d.-Loi^ 

Couturière à façon, prix moi 
dérés, 8, rue de Grassi, Bdx« 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

P erdu lundi soir montre ofl 
dame, souvenir militaire dis-

paru, Initiales M. B. 85S47, Rapp. 
12, rue du Hâ. — Récompense. 

Perdu lo 13 sac velours conte-
nant acte de naissance. Rap-

porter au bureau du journal. 

P erdu par ouvrier âgé porte-
monnalo contenant certaine 

somme, dont un louis do 20 tf. 
Rapp. 165, r. de Bègles. Réuotnp, 

T>erdu le 12 chatte, tigrée bfaS 
X cho, sauvage. Rapporter rue 
Judaïque, 151 bis. Jiécoinxienso. 



£A ï>rTrTF nTRONDE 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituant BYRRH 

PAR SA PURETÉ 
ohimlquemont absoluo' 

et qui fait sa ïorce 

que L'UROMÉTINE 
LAMBIOTTE Frères 

anéantit la douleur et 
guérit comme p ar 
enchantement loa rhu-
matiomen, la goutte, lo 
lumbago, la pierre, la 
graveUcl'eczéma.c li' .otc., 
on fondant Isa uratea, 
les oxalatea et tous les 
eédiments de la diatlièee 
urlcpie. 

a Ir. SO L'ÉTUI 
de SO COMPMME8 

itfan» (ouïes les Phirmzolet. 

Pharmac 
PRÉMERY( 

.RONDEPIERRE 

Eilger ce portrait. 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons commen-
cent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la Santé, 
car de même que ta sève da is la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, qui peut amener les 
plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous per-
met d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 
composée de plantes In offensives, jouissant de pro-
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes 
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
C'est la GUËH1SOIM CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrile, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Etourdisscments, 
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as-
surer des Règles régulières, non douloureuses, c'est 
éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury coûte 3 fr. 75 le flacon 
dans toutes les Pharmacies. Les 3 flacons (traitement 
d'un mois) expédiés franco gare contre mandat-poste de 
tl fr. 25 adressé PHARMACIE MAO. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

fâUERlSOH DgF.NJTIVI 
SERIEUSE 

Sans rechuto pocsQi&lo 
| (arin COMPRIMÉS de GIBER1 

— 606 absorbable sans piqûre 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La boîto do 40 comprimés G fr. 7î> franco contre mandat 1 
Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT. 19. rue d'Aubaane — MARSEILLE 
Dépôt a Bordeaux, Pli1'Itousscl, 1, place Saint-Projet. 

HEMORROÏDES*. 
£;tjJLMRBJËBE, Curé à Hloux-IlTtln {ehsr")Tlmbre p- reppjggjy 

C2TOTJJE\.^OL1EÏ'TS?& ! achetez voire Charcuterie 

Aux Produits FÉLIX POTIN 6, rue Michel-Montaigne 
FABRICATION SOIBNEE ET UNIQUE A BORDEAUX 

Pour les 3T"otosi clo r'A.cxxro» ot A x>«.i-tlr cio Samedi 
Friands.. La pièce 0f20| Pâtés en croûte... Depuis 1' » 
Saucissons de Poulet — 1' 601 Jambon d'York, l e demi-kilo 3' >• 
r.'o'.ro MaiMo:i ettt la mieux assortie en Conserves «n pelils boitâmes pour expéditions aui Soldai H 

A 4 AftA 'rimes. Léo "mes secs, 
fl liUUVtii-aiiis, Vins, C.paser-
vos, a céder. Gentil r.omin" don-
nant 12 fr. do bénéf. par jour. 
S'*' Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelalse 

■ r DESIRE VENDRE grand ho-
uC tel meublé l«r ordre a Bor 
deaux et, séparément, grand éta-
blissement bains de mer chauds 
et froids, grande plage du S11..I-
Ouest. — Ecrire a M. BAC1NOL 
Agence Havas, Bordeaux. 

Vo,nilXîu.o à -<roaa.ca.ro 
M. Ilacbaq, 31, r. Menuls, Bx 

CYCLES C P. HOMME 
P. CASTEX. 405, bJ de Caudéran. Bx 

0181081 AITKECIII 
BREVET GARANT] 

Garage Bordelais, près boulevi. 
251, r. Judaïque, Bordeaux 

A VENDRE 
lo MACHINE à imprimer, dite 

réaction, système Marinonl, for 
mat 114/145; 

2» MACHINE a plier les four 
naux et brochures, système Cas 
Ion, quadruple colombier; 

3" MOTEUR à gaz Grossley, 0 
HP avec ou sans cuve et syphon. 

S'adresser à M. A. Villatte, à 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

VIEUX PAPIERS 
EMILE REÇUE 

LES PAIE LE PLUS CHER 
65. rue de Kater. Téléphone 20-50 

BOBINAGE MOTEURS ELECT 
et toutes réparations ou 1ns 

tallations. A. SALAZAR et C» 
41, rue Saint-Sernin. Télép. 25-12, 

UilV APCIID 37 ans, non mo-VUl HuCUIl biiisable, ayant 
voyagé 18 ans Bordeaux et Sud-
0 jst pour môme maison métal-
lurg., dem. situation similaire. 
Ecr Bouvet, Agence Havas, Bx. 

"BÊACU0XTS 12 SOISSONS 
0 fr. 50 le 1/2 kilo par 10 kilos, 

AGENCE FRANÇAISE, 
45, r. du Cancera, Bx. Tél. 9-93. 

11 u D D t T D C QaM lui-même offre GRATUITEMENT le UN I llC. ! fit moyen da se guérir en 24 heures des 
••1 

MËnFPIM retire avec sa fem-I7i£«l£biwin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
-in d'Arcar on prendrait en 
pens'en enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les s.irî nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

âCHAT OCCASION 
f4 «J il H I MATERIEL 
D'ENTREPRENEURS : VOIES, WA-
GONNETS, LOCOMOTIVES, etc. 

Adresser offres Richard, ingén*, 
45, cours Pasteur, Bordeaux. 

SECRETAIRE 9e inf., Agen, cl. 
94, aux., désirerait permuter 

pr Bordeaux ou Libourne. S'ad. 
M" Monts, inst" Cenon (Gironde) 

/Wl (TU V%1 SR?1 de précision marchant 8 jours : 
IV& M_S> J. H B«JxGf» Métal, argent, 20^ Garanties 5 ans. 
I'« conl. mandat Horlogerie fêla Marine, 31,r. Esprit-des Lois, Bordeaux 

^!IBQ 1ÎCHPTIPI ID da loules quantités vins rouges et 
Wfc#u»J fîvnc I IdUn blancs vieux, paiement comptant n 
la propriété avant l'enlèvement aux prix de 800 francs le tonneau, 
loge, a 1,500 francs selon crus et qualité. Apporter échantillons 
directement, on traitera immédiatement. 
Maison O. Bergior, Si, cours tl'I3s»ï>fvf£;jtio, Bx 

fifj DEMANDE employé factu-
vn rier calculant vite, de pré-
férence mutilé de guerre. S'adr 
H, rue Sainte-Colombe, Bordx. 

E nvoyez 10 FRANCS et vous re-
cevrez fc° 20 arbustes variés 

à fleurs et feuillage. Jules BÉCl-
GNEUL, pépiniériste, NANTES. 

PAPMC7 !" fr- P- J- ch. vous UrlunC/L par élevage de volail-
les. Notice 0 fr. 10. RAVOLET, 
24, rue Victor-Massé, PARIS. 

Rente viagère. On achet. petite 
maison 6' pièc, proximité tram 
Espagne, Toulouse, Pessac. — 
Ecrire Cost, Agence Havas. 

J 'aehèt. ou prend, cheval pour 
nourriture. Ecr. Adet, Havas. 

A dicterais Remington ou Under-
wood occas. Ec. Ethin, Havas. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

SAUCISSONS uAMERBQUE 
Sardines à l'Huile, Saumons et Homards 

Toutes Sortes de Fruits secs de Californie 
VENTE EN OBOS SEULEMENT 

Etablissements CBE8CA, Bordeaux 

CHICORÉE EXTRA 
AU DERNIER TAMBOUR 

de CASIEZ-BOURGEOIS — CAMBRAI 

CONSOMMATEURS! Réclamez la Marque 

OîT VIN EXTRA OU l'h'ï'J.r.Peyroiiiiot Ofl'lh' 
OU. tlfflCOLB KOnïBU.6 80' 

Vins de la Gironde 
Bourg et Saint-Emilion (1914) 
Vin blanc extra pour comptoir. 
Prix avantafjeux. — S'adresser 
23, rue Bouquière, BORDEAUX 

l/|[t|rouoo Midi, récolte 1915, 
Win 46 fr. l'hecto nu gare dé-
part, 10 degrés garantis. Vente 
exclusive aux commerça. Cour-
tiers s'abstenir.Ec.Aumoht,Havas 

PinDC PUR JU8 extra, nri 
Ul UnC Depuis, l'hecto âtSO Depuis, l'hecto 
t#li\I KOCOE supérieur, 7c1 
If 11\ Depuis, l'hecto / O 
SI M ON t 66, Palniatu. Bordi. Tél. 500 

CIDRE ^ NORMANDIE 
PUR JUS EXTRA L'ueeto, Fr. nn 
6, R. LOMBARD, Bordx <CO 

pinpE EXTRA. Afin de faire 
UlUnL apprécier nos excellents 
cidres, nous sacrifions 50 barri-
ques au prix de 60 fr.la barrique, 
fût compris, sur gare départ Bor. 
deaux Le fût est repris pour 
15 fr. Les commandes ne seront 
pas reçues après le 25 AVRIL. 
CASTERA, 3, pl. Mauôaillou. Bx. 

CIDRE \Wo?*^> * tr. 
départ en ré-

servoir. S'adresser bur. journal. 

C inDrde Normandie pur tus 
lUntleROI DES CIDRES 
26'1'H- Le CIDRE DES ROIS 

Salobert, 101. i\Franç'",-de-Sourais 

flinnr DE NORMANDIE 
VlUlfE à partir de 20 fr. l'hto, 

31, RUE CARPENTEYRE, 31. 

SOUFRESGRE"..",! 
Oïdium - Mildew - Insectes I 
Au cuivre, <îfr. Ordinaire,a<4 ft.[ 
Notice : 11. tue Cbamp-Mars, Berleaui| 

CHARRETIER pour gares, forte 
paie, demandé 8 bis, chemin 

de La Sauve, Bordeaux-Bastide. 

VOIES ET WAGONNETS DE. 
CAUVILLE a vendre. Mais, v" 

Lartigue-Bardèche, 40, r. Tauzia. 

PBjni fîVlfC connaissant 
EeflrLUT CO douane, travail 
de bureau demandés. Ecrire avec 
références Auguy, Ag. Havas. 

BORDEAUX - SOCGE. - Départ 
tous les jours a 8 heures et a 
heures, angle Judaïque-boule-

vards. Bureau, 9, rue Poitevin. 

US-TRAITE,' décoré militaire, ttC I ex-vltfisùlteur d'Algérie, 
connaissances spéciales, dirige-
rait vignoble. Adresse journal. 

COFFRES - FORTS «i| 
Meubles de llnreaii. Oc, 

Bayle, 43, cours 
VENTE DE (neuves I" choix) 

BRIQUES 
RÉFRACTAI RES 

GROSSES QUANTITÉS 
Blocs, Dalles. - MÉTRAI,, cours 
Liciitaud, 130, MARSEILLE. 

Demandé jeune homme de 15 à 
16 a. p. courses, 121, c. Alsace. 

A LOUER, près Jardin-Public, 
échoppe neuve, eau, gaz, élec-

tricité, salle de bains, confort 
moderne. Ecr. Roumy, Ag. Havas 

ANGLE « ERRE 
VINS. — Représentant français, 

habitant Londres depuis 30 ans, 
ayant une belle clientèle de gros, 
demande Agence maison sérieuse 
vins de Bordeaux. Références de 
1er ordre. Ecrire: Boite postale 
n» 3, à COGNAC (Charente). 

JORTEUSE DE PAIN demandée 
avec référ. 2, place Séminaire. 

ON DESIRE ACHETER bureau 
américain. Adresse journal. 

GARÇON DE MAGASIN deman-
dé a la Source des Rubans. 

ON DEMANDE PIECECRS 
Maison du Grand - Théâtre. 

JUMENT à v., pleine père g*» 
origine; 2 juments et poulain, 

petit prix. Félix, 19, r. Billaudel. 

AlflQ Henri Perrot prévient le 
MwlO publie qu'il ne reconnaît 
aucune dette contractée par sa 
femme Lucie Coignard. 

COOUELUCHE SSSËl 
Nottcegratis. Quimaiid, Duzcl (L -et 0. 

A louer à Caudéran, 47, chemin 
des Orangers, 4 ou 5 pièces meu-
blées dans "villa bien ombragée. 
S'y adresser. 

Jeune «lie. 18 ans, demande em-
ploi dans usine ou autre. Ecrire 
M11" Barrière, p. r. Fondaudège. 

A louer, rue de Lyon, échoppe 
7 pièces, eau, gaz, cave, grenier, 
ch. de bonne, cour, S'ad. même 
rue. 61, au rez-de-chaussée. 

Jeune homme, 17 ans, sachant 
conduire, désire place. S'adres-
ser rue des Truffières, 11. 

Perdu depuis 'faïence au Pont-
de-la-Maye un costume. Prière de 
rapporter chez M. Séguinel, au 
Pont-de-la-Mayo. Récompense. 
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De même qus le vent secoue et déracine 
le chête le plus fort, de même la grippe se-
coue et peut abattre l'homme le plus robus-
te; mais, si vous voulez être comme le ro-
seau qui plie et ne rompt pas, prenez du 
GRIPPECURE, et, rapidement, vous vou3 
relèverez. 

L'usage du Grippecure, a la dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-* 
noct;, quelqu" forte qu'elle soit, et I in.'luenza la plus opiniâtre.' 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la (lèvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et i. ovoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrfile le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. I£n vente 
dans les pharmacies. 
tf^ArfeCAII La Maison FKERE, 19, rue Jaccb, Pa-WnU'E.MU ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement. 
Dépositaires à Bordeaux : Phle" Bousquet, 8, rue Sainte^Ca-

therine; François et Ci0, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

la ChicoréeCAOUA 
fait un café 
délicieux 
elle est pure 
rafraîchissante. 

, pour compléter son succès 
Cest aussi vendue^^^^| 

p^en paquet de* 

DRAGEES BLOT 
Guériaon prompte, radicale, tiiscrèio et agréabte 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : 4 francs iranco — Envoi discret — avec brochuro gratuite. 
Pharmacie BIiOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : Piu? Bousquet, 8, r. Ste-Calherine; P1'" St-Pro|Ct, 93, r, 
Sle-Calherine. Pk" Arbcz, 24, pl. Aquitaine, et t'" les b" PU" de la région. 

^■fc^l fl*S"T*e? "ou» qui soutirai dj la goutte. Cnèrl»»oa-vonitj UijIU I I Espar I» méthode ABSOLUMENT VEGETAUX 
doM.l'Abbé WiRns. Curi da Martutnnevilla (Somme). — Brochure Gratuite. 

VOIES URINAIRES. — La SYPHILIS ne guéril 
que par injections de 4îO«ï. Clinique Wasserraann 
rue Vital-Caries. 28> BORDEAUX. Guértton en un. 
séance det Rétrécissements et des Ecoulements 606 

SIEGES ET MEUBLES EN ROTIN 
Tous genres. Prix modérés. - Cours de Toulouse, 246, Bordeaux. 

OCCASION UNIQUE 
50.000 MONTRES 

A titre de réclame, Je mets en vente, a partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, ù un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur de sa fabrication. UNE MONTRE pour homme, remontoir 
système B.oscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans. pour 0 fr. 50 seule-
ment. BRACELET-MONTRE poin homme ou dame, même qua-
lité, à 8 fr. 50 seulement. Envoi contre mandat-poste ou contre 
remboursement. Rien à risquer, échange admis; au besoin argent 
sera retourné. Ch. A KAPELUSZ. 24, rue Vieille-du-Temple. PARIS. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 avril 1916 

(12) 

riage Moderne 
PAR 

RESCLAUZE DE BERMON 

Us «éloignaient e-n pariant, j'en savais 
asisoz D'un pus rapide, j'ai regagné la mai-
son. La tentation m'est venue d'en verrouil-
ler la porte, de laisser à ses turpitudes la 
journe enjôlçu.te qui a capte les bonnes 
grâces de nies parents et abusé si étran-
eoraent de leur hospitalité. Puas, j'ai réflé-
chi. Mo>ii horreur du scandale, des grands 
mots et des scènes tragiques a trloârjpM do 
mort indignation. je nu puis pourtant pas 
«utorisor ces Sorties nocturnes. Si quelque 
paysan attardé surprenait un jeune liotu-
,1|C s introduisant dans lo parc, il pourrait 
très bien croire que c'est pour moi tvu'il 
y vient, une Marguerite ait des aventures, 
'W elle trompe cyniquement un mari cuar-
mant quelle prétend adorer, c'est son af-

*, sa" tace* m° l>1'"lt "** u'ou'c compromise 
Jh'inain, je lui parlerai. Faites, mon Dieu, 

que j aie assez de calme pour qu'elle no 
«icvme rien! Qu'elle ne sache pas que non 
MM.i etr.PMi je la méprise, mais que j'ai peur 
.>»„i i! ■'■ 0 c'ut' POTWMUS encore, ce que 
peut-elre j auraus ignoré toujours, 1e le sais, 
«Ututenaul. criée a elle. 

C'est invraisemblable ! c'est fou ! J'ai lion-
ta. de moi-même ! Je voudrais douter en-
core, Je souffre, une angoisse m'étreint. le 
suis jalouse. 

5 septembre 
Il était presque jour quand je me suis 

endormie. Lorsque la femme de chambre 
est entrée, a huit heures, j'ai été réveillée 
en sursaut d'une sorte de cauchemar. Com-
ment m'y prendre pour parier ù Margue-
rite? Ce n'est décidément pas oomrr.'odc. U 
m'en coûte de me retrouver en face d'elle. 
J'ai retardé ce moment autant que je l'ai 
pu. Cependant, on a sonné le premier coup 
du déjeuner. Prétextant une indisposition, 
réelle du reste, je remonterai dans ma 
chambre en sortant de table, pour réfléchir 
et me reprendre. Je me sens très peu maî-
tresse de. moi, alors que j'aurais besoin de 
tout mou calme. On résonne. Il faut des-
cendre. 

Pour un coup de théâtre i... 
.le voudrais commencer par la fin, tout 

dire a la fois, tarit les mots se bousculent 
sous ma plume. C'est tellement incroyable I 
Cela tient tellement du rftve éveillé I Cepen-
dant, jo saurai calmer mon impatience. 
Mien r,\ie toutes les minutes de cette jour-
née soient iiioffacablemeiit gravées dans ma 
mtoKMje. je veux, plms tard, ou retrouver 
ICI le fidèle souvenir. 

J'ai donc regagné ma chambre après le 
déjeuner. Un manque complet d'appétit m'a 
servie à souhait. Personne n'a songé a voir 
dans mon malaise autre chose qu'une mi-
graine. 

A cinq houres, J'étais reposée physique-
ment, ot mentalement. La crise algue était 
passée; il ne me restait qu'une douleur sour-
de, semblable a une meurtrissure. U fai-
sait moins chaud. Une promenade a l'om-
bre ne pouvait m'étre que salutaire. 

Avec l'espoir de prolonger ma solitude 

jusqu'au dîner. J'ai gagné le parc. Une sor-
te d'impulsion me poussait vers le sentier 
que j'avais si fiévreusement parcouru dans 
la nuit. En approchant du rond-point, j'ai 
prêté l'oreille au bruit confus d'une con-
versation cui paraissait joyeuse et animée. 
Les notes cristallines de Marguerite et le 
contralto de maman se mêlaient à des voix 
d'homme. Une bouffée de sauvagerie m'a 
fait penser à fuir, puis, la curiosité m'a 
poussée en avant. 

Je n'avais pas fait dix pas qu'un cri fail-
lit m'échappe? : 
--Ouelta imprudence! 
Marguerite était là. causant, riant, avec 

mon pêrc, ma mère... ot l'homme qu'elle 
avait eu ie cynisme d'introduire ohez eux 
ot que, maintenant, elle leur imposait. II 
s'était levé en nraporcoviiitit. Bien, dans son 
attitude et son regard, ne trahissait la moin-
dre gène. Sa ttjinuo, était extrêmement soi-
gnée et correcte? <s r-

Tout le monde avait tourné les yeux vers 
mol. Maman et Marguerito m'accueillirent 
par un cri d'allégresse, comme une ros-
suscitée. 

La contenance guindée que me donnait 
l'indignation, la colère, moins encore qu'un 
trouble profond, devait faire, avec celle de 
Mii.rgue.rile, un singulier contraste. Positi-
vement, do nous deux, c'était moi qui sem-
hlais la coupable. Pimpante et joyeuse, l'é-
cervelée s'est écriée : 

— Enfin I II n'est pas trop tôt que tu ar-
river Nous conimcncioiiis à désespérer. 

Et me désignant de la ir.'ain le jeune hom-
me, toujours dolioul : 

— Mon frère. 
La foudre fût tombée ,1 mes pieds que je 

n'aurais pas été plus stupéfiée. Mon incon-
nu de la veille s'inclinait profondément, 

— J'ai prolongé jna visite, mademoiselle, 
dans l'espoir de ffo\tv<'ir vous être présenté. 

— ©rflciellcmenf? a repris Marguerite en 

riant. C'est une petite uvanche d'amour-
propre, car tu l'avais vu, paraît-il. dans une 
tenue qui ne le flattait guère. 

A co moment-là, j'aurais donné beaucoup 
pour avoir parlé de cette connaissance ébau-
chée à maman. Il a compris mon embar-
ras, sans doute, car, charitablement, il m'est 
venu on aide. 

— Mlle do Norande ne sait probablement 
I>as de quoi tu lui parles, a-t-11 répliqué eu 
s'ad rossant à sa sœur. Un mécanicien bar-
bouillé de fumée, cela ne se remarque guère. 

Je sentais qu'il était grand temps do dire 
quelque chose à mon tour. 

— Cela dépend, ai-je riposté en souriant. 
Il est des mécaniciens qui mettent une cer-
taine malice à piquer la curiosité des voya-
geuses. 

on s'est rassis en élargissant le cercle. 
J'étais à côté de Marguerite. 

— Tu sais, a-t-elle repris sur son même 
ton enjoué, je me suis confessée à ta mère. 

— De quoi ? 
— D'avoir laissé nol.ro porte ouverte à 

minuit, a répondu maman en riant. 
Et mon père d'ajouter : 
— Sans crainte des voleurs. 
— Oh I le pays est sûr. Et puis Yvonne 

veillait. 
— Qu'est-ce h diroT ni-Je demandé. 
— Que tu m'as suivie, tout simplement, 

I,'as-tu assez plaint, hein I mon beau dra-
gon ? 

Et se penchant pour m'embrassor dans 
un abandon charmant : 

— Pauvre chérie I Honnête et pure Yvon-
ne! Elle en a eu la migraine! 

Je lui ni rendu Bbri baiser. Volontiers, 
Je l'eusse étouffée de caresse?. 

Au cours do la conversation, tout s'est ex-
pliqué. Sorti de Polytechnique dans un des 
premiers numéros et désireux d'entrer dans 
la traction. M. îtoger Grandval a fait, au 
préalable, le stage obligatoire comme chauf-

feur d'abord, puis comme mécanicien. Pen-
dant ce temps, assimilé à un ouvrier, il a 
voulu garder un incognito que sa sœur a 
respecté. Il mettait, nous a-t-elle dit, une 
certaine coquetterie à ne pas se faire pré-
senter à nous tant qu'il n'avait pas re-
conquis sa place d'homme du monde. Do 
là, ces rencontres nocturnes que Margue-
rite encourageait, parce qu'elles avaient 
un petit cachet mystérieux qui plaisait à 
sa nature romanesque. 

Mes parents ont retenu M. Roger à dîner, 
ce soir. Son regard n'avait pas cet arriè-
re-fond dans lequel il semble si difficile 
de lire. Comme un feu dont il n'est pas eu 
son pouvoir de modérer l'éclat, sont intel-
ligence y brillait. C'est à peine si j'avais 
pu juger du charme de sa conversation. Et 
cependant, il s'est montré très simple, ne vi-
sant nullement à l'effet. Plein d'attentions et 
de prévenances pour maman, il a é|é, pour 
moi, d'une courtoisie respectueuse et dis-
crète. 

Après qu'il nous a eu quittés pour rega-
gner Ornans à bicyclette, nous sommes tous 
montés nous coucher. 

— Eh bien! m'a dit Marguerite sur le 
seuil de sa chambre où Jo la laissais, com-
ment trouves-tu mon grand frère t 

J'ai répondu en riant : 
— Très laid, très sot et très bête. 
— Sournoise l 
Elle me regardait par l'entre-bftlllémwnll 

de sa porte, déjà n moitié fermée. Se; yeux 
riaient. Elle n ouvert, m'a nltiiéo n elle, a 
planlé un baiser sur ma Joue, puis d'une 
voix joyeuse pomme ses yeux : 

— Je n'ai pas de rendez-vous ce soir, m a-
t-è.!le dit, Je vais écrire h mon mari. To], 
va guérir la migraine en dormant... si *u 
poux. 

(A xutvr») 


